
Collombin: saison terminée?
« // est très peu probable que Ro-

land Collombin, détenteur de la
coupe du monde 1974 de descente,
coure à nouveau cette saison, à la
suite de la mauvaise chute qu'il a fait
le mois dernier à Val-d'Isère » a
déclaré vendredi à un journaliste le
père du skieur suisse.

Collombin, qui s'était blessé au dos
dans la chute et qui n'a été déplâtré
qu 'il y a quelques jours, n'a pu être
join t. D'après la « Tribune de
Genève » il a dit qu'il renoncerait à
skier jusqu'à la prochaine saison
même si, au cours d'un examen

arévu pour le 6 janvier, les médecins
le déclaraien t apte.

«Il  faudra repartir à zéro avec
l' entraînement. Même en allant très
vite, je ne pourrais pas être prêt
avant f in  janvier, avec pas mal de
retard sur tous mes rivaux. Il
faudrait alors un vrai miracle pour
que je me classe convenablement ...

Physiquement et tactiquement, la
seule solution est d'attendre le plus
patiemment possible la saison pro-
chaine. »

(Notre photo : le skieur de Ver-
segères (Archives)

D'un de nos correspondants :
La localité obwaldienne d'Alp-

nachdorf a été secouée au cours de
la nuit de jeudi à vendredi par plu-
sieurs explosions, une fonderie, spé-
cialisée dans la fabrication de
pièces en magnésie, ayant pris feu.
Quelques 80 tonnes de magnésie et
25 tonnes d'aluminium, qui se trou-
vaient dans le bâtiment, prirent feu
au cours de la nuit, les pompiers
étant absolument impuissants contre

La fabrique ravagée par le feu
(Keystone)

Les dégâts s'élèvent a quinze millions de francs
les éléments déchaînés. Plus les
heures passaient, plus la situation
devenait dramatique. De nouvelles
explosions, plus violentes les unes
que les autres, secouaient toujours
les immeubles, les habitants de
cette commune préférant sortir dans
la rue, pour assister de loin à cet
enfer. Selon les premières estima-
tions, les dégâts s'élèveraient à 15
millions de francs.

(Lire la suite en page 8)

Une fonderie
en feu exnlose
à Alnnach (PB)

LES IDÉES ET LES FAITS

Le « compromis historique »
Dans sa tentative de s'insérer dans

le bassin occidental de la Méditerranée
(voir FAN du 3.1.75), l'Italie est appa-
remment le pays le plus vulnérable à
l'emprise de M. Brejnev. N'était l'esprit
de « combinazione » si cher à nos amis
transalpins, et qui leur permit en
dernier ressort de conjurer le péril,
n'était aussi la protection du parapluie
américain grâce auquel il ne sera
jamais consenti à ce que la Péninsule
tombe sous la coupe du bolchévisme, il
ne fait aucun doute que le parti
communiste italien, parmi tous les
partis communistes de l'Ouest, est l'un
des plus adroits, astucieux et
manœuvriers qui soient. Déjà du vivant
de Thorez, demeuré l'« inconditionnel »
de Staline, puis de Krouchtchev,
Togllatti tranchait par son attitude sur
celle de son camarade français ; il se
donnait les gants d'affecter une
certaine attitude d'indépendance à
l'égard du Kremlin. Son successeur, M.
Berlinguer suit ses traces. Mais ce
n'est là que tactique. Les principes
lénino-marxistes restent saufs.

C'est pourquoi, depuis une dizaine
d'années, depuis l'expérience du
centre-gauche qui non seulement a
entraîné une effarante instabilité
politique dans le pays, mais encore l'a
mené, alors qu'il avait connu une
prospérité économique sans nom dans
les années cinquante, dans le plus
affreux chaos, dans le terrorisme rouge
ou noir, dans les grèves incessantes,
génératrices d'inflation et de hausse
des prix, à nulles autres pareilles, on
ne cesse de parler du fameux « com-
promis historique ».

Que faut-il entendre par là ? L'allian-
ce au pouvoir des « trois grands » : dé-
mocrates-chétiens, des socialistes et
des communistes. Ces derniers y pous-
sent de toutes leurs forces, misant sur
une aile gauche de la démocratie-
chrétienne aussi débile dans sa pensée
qu'infidèle à la doctrine traditionnelle
de l'Eglise (le mot de Pie XI dénonçant
le marxisme comme « intrinsèquement
pervers » est toujours juste), mais
tablant plus encore sur les socialistes
(P.S.I.) lesquels, sous l'influence de M.
de Martino, prêchent précisément le
« compromis historique », se distançant
ainsi du vieux Nenni qui, tout Prix
Lénine qu'il a été, sut rompre à temps
avec les communistes quand il comprit
leur visées. Ce n'était pas le jeu
aimable de Peppone et de Don
Camille

Si les militants de la base, compré-
hensiblement, ne voient dans le com-
munisme qu'un moyen de sortir de leur
misère, leurs chefs ont une tout autre
idée en tête. Grâce au « compromis
historique », ils s'assureront d'une
partie du pouvoir correspondant à leurs
effectifs comprenant le quart du corps
électoral. Etant donné les dissensions
adverses, le P.C. prendra en mains les
principaux leviers de commande. Etant
donné l'expérience dix fois répétée
qui s'est poursuivie à l'Est, l'ordre
régnera sinon même à Varsovie du
moins à Prague. Or, il y a deux
doctrines pour promouvoir le progrès
social dans les institutions : celle des
Encycliques axée sur le respect de
l'humain et du surnaturel ; et celle du
marxisme qui conduit à l'anéantisse-
ment de l'individu au profit de l'Etat.

Déjà le grand historien Fustel de
Coulanges avait démontré que l'Empire
romain s'était effondré sous les coups
d'un gigantisme étatique qu'on ne
qualifiait pas encore de totalitarisme.
Le malheur a été que les clercs
postconciliaires dévoyés ont abandonné
les principes du christianisme social. A
la joie de Brejnev, le terrain s'est dété-
rioré à telle enseigne qu'il devient
favorable pour le communisme où, tout
récemment , il s'est instauré dans la
région vénitienne. Pour une fois,
Mussolini n'avait pas tort quand il
disait que le soleil d'Italie était trop
beau pour qu'y luise le bolchévisme.
Mais le drame du fascisme fut que lui
aussi fut un socialisme.

René BRAICHET

Grogne dans les hôpitaux britanniques
LONDRES (AP). — Mme

Barbara Castle, ministre
des affaires sociales, a ac-
cusé les dirigeants des
12.000 médecins hospita-
liers, qui ont entrepris jeu-
di une grève du zèle,
d'avoir lancé un « appel à
l'anarchie ».

Les grévistes, qui refusent de faire
des heures supplémentaires non
payées ou de siéger aux commissions
administratives hospitalières, enten-
dent protester contre une nouvelle
convention qui tend à réduire la
rémunération de soins à donner aux
malades en dehors de la sécurité so-
ciale. Pour eux, c'est une atteinte à
leur liberté professionnelle.

Les urgences sont néanmoins assu-
rées.

D'autre part, les 19.000 internes ont
fait savoir qu'ils se joindraient au
mouvement la semaine prochaine si
leur nombre d'heures de travail n'était
pas ramené de 80 à 40 heures par se-
maine.

Les patients d'un hôpital londonien attendent patiemment que tout rentre dans l'ordre
(Téléphoto AP)

Les généralistes eux-mêmes se
réuniront la semaine prochaine pour
décider de la conduite à tenir après le
rejet, par le gouvernement, d'une
demande d'augmentation intérimaire
des honoraires de 18 %.

En fait, derrière tous ces conflits il y
a la menace des médecins de quitter
le système de sécurité sociale, en vertu
duquel ils sont payés par l'Etat, et de
reprendre leur liberté.

Les médecins affirment que leurs
honoraires et leurs conditions de tra-
vail sont inférieurs à ceux des méde-
cins d'autres pays. D'après un porte-
parole, 2000 médecins hospitaliers ont
émigré l'année dernière.

Il y a cent ans
mourait Larousse

PARIS (AFP). — Il y a cent ans,
le 3 janvier 1875, Pierre Larousse,
l'inventeur de la série des diction-
naires qui portent son nom, mou-
rait à Paris.

Fils d' un charron et d'une auber-
giste (il était né à Toucy, dans
l' Yonne), Pierre Larousse fut
d'abord instituteur de campagne,
mais en appliquant les concepts
laïcs de l'époque. Pour lui, l'ins-
truction devait mener le peuple à
sa libération. Il renonça rapidement
cependant à cette modeste carrière
pour venir compléter à Paris son
instruction. Dès 1852, il publie ce-
pendant ses premiers manuels

pédagogiques. Son rêve est « d'ins-
truire tout le monde sur toute cho-
se » et de rénover la grande ency-
clopédie de d'Alembert et de Dide-
rot. En douze ans paraîtront les
fascicules de son « grand dictionnai-
re universel du XIX e siècle » en
quinze tomes et deux suppléments
(22.500 pages),

La « Maison Larousse » n'a pas
cessé de prosp érer depuis. Le petit
Larousse illustré, par exemple, a été
diffusé à près de 100 millions
d'exemplaires et a été traduit dans
les principales langues. Sa diffusion
en France vient juste après celle de
la Bible.

LE SEMEUR
Pierre Athanase Larousse — nous rappelons ci-contre que Paris a fêté hier le

centenaire de sa mort, le 3 janvier 1875 — restera toujours l'incarnation de ce
prodige : une bonne idée toute simple, réalisée grâce à énormément de travail et
d'abnégation, par un homme de la plus modeste origine, peut connaître une
fantastique fortune.

Existe-t-il en effet, sur notre globe, un endroit où l'on parle le français, où on
l'apprend, où on l'enseigne, et où l'on ne trouverait pas, sur place ou à proximité,
un petit Larousse, ou un Larousse en six volumes ou davantage ?

Parti de rien, en 1852, lorsqu'il fonda sa librairie, ce petit instituteur de
province prétend élargir, de sa base de départ parisienne, la voie tracée au
siècle précédent pour les élites éclairées par les Encyclopédistes, en lançant son
défi : « instruire tout le monde sur toute chose ». Et dès 1864 commenceront à
paraît re vraiment les premiers fascicules de son « grand dictionnaire universel ».

Mais, dans son œuvre gigantesque, Pierre Athanase Larousse a englouti sa
fortune. Il y a aussi perdu sa santé. Il a moins de cinquante-huit ans lorsqu'il
succombe à la tâche. Sa veuve la poursuivra et ses successeurs la continuent
depuis un siècle dans le même esprit, selon la devise « Je sème à tout vent »,
inséparable du célèbre pissenlit dont s'orne chaque dictionnaire Larousse.

Le même esprit d'indépendance aussi, rejetant toute exclusive préalable dans
le choix des mots, soucieux d'être le plus complet possible et de refléter l'état de
notre langue,et non d'émettre des jugements subjectifs à son égard.

L'esprit d'indépendance... En 1866, sous Napoléon III, Pierre Larousse, vigou-
reusement opposé à l'Empire, publie dans son « grand dictionnaire universel »
sous la lettre B une notice ainsi rédigée : « BONAPARTE — Le nom le plus grand,
le plus glorieux, le plus éclatant de l'histoire, sans en excepter celui de Napoléon,
général de la République française, né à Ajaccio (île de Corse) le 15 août 1769,
mort au château de Saint-Cloud, près de Paris, le 18 brumaire, an VIII de la
République française, une et indivisible (9 novembre 1799) ».

Nul n'ignore que Napoléon 1er est mort à Sainte-Hélène en 1821 I Or, ayant eu
connaissance de ce texte, le général Fleury, aide de camp de Napoléon III,
demanda à Pierrre Larousse ce qu'il écrivait sur ce dernier. « Je serai plus sévère
qu'avec Bonaparte, répondit-il. Si l'on me fait des difficultés, je passerai en
Belgique pour y achever mon œuvre en liberté ».

Cela ne fut pas nécessaire. Lorsque parut la lettre N dans le dictionnaire
Larousse, le second Empire n'existait plus...

R.A.

Le nombre des chômeurs a dépassé le
cap des 6 millions aux Etats-Unis

Pour la première fois depuis la grande dépression

WASHINGTON (AP). — Pour
la première fois depuis la fin de
la grande dépression, le nombre
des chômeurs a dépassé le cap
des six millions aux Etats-Unis en
décembre.

Les chiffres officiels indiquent
que le nombre des chômeurs a
dépassé en décembre sept pour
cent de la population active. En
novembre, où 5.975.000 personnes
étaient sans emploi, la proportion
était de 6,5 %.

Jamais depuis 1940, où les
Etats-Unis épongeaient encore les
effets de la crise, le chiffre de six
millions n'avait été atteint. Il y
avait alors 8,1 millions de chô-
meurs, soit 14,6 % de la main-
d'œuvre.

INDICATIONS
Deux autres indications de

stagnation ont été données jeudi
lorsque le département du com-
merce a signalé que les com-
mandes nouvelles pour les usines
avaient diminué de deux pour
cent en novembre et que les com-
mandes dans le bâtiment avaient
baissé de 2,7 % ce même mois.

Les chiffres du chômage pour
décembre, qui reflètent les mises à
pied massives de l'industrie
automobile et la grève des mi-
neurs, étaient basés sur des rensei-
gnements recueillis au milieu du
mois. Depuis, le mouvement s'est
accentué et en janvier le nombre
des chômeurs sera plus élevé
encore.

Selon les économistes gouverne-
mentaux, la tendance continuera
jusqu 'au moment où le chômage
affectera 7,5 % de la population
active — au milieu de l'année —
mais certains économistes du sec-
teur privé estiment que, pour
l'été, la proportion pourrait être
de huit pour cent.

L'INDUSTRIE AUTOMOBILE
De leur côté, les constructeurs

américains de voitures ont clôturé
leurs opérations comptables sur
une année qui fut la plus
tumultueuse depuis la Seconde
Guerre mondiale et ont entamé
1975 en annonçant de nouvelles
réductions de la production et en
laissant pressentir d'autres.

Ils ont également confirmé les

estimations de l'industrie privée
selon lesquelles, en 1974, la
production des nouveaux modèles
a connu la baisse la plus impor-
tante annoncée par l'industrie
automobile pour une année sans
grève depuis 1962.

On s'attend à d'autres mauvai-
ses nouvelles lundi lorsque les
constructeurs annonceront leurs
résultats définitifs pour 1974. La
baisse des ventes s'est accentuée
en décembre (31 % de moins
qu 'en décembre 1973). Les livrai-
sons depuis septembre sont infé-
rieures de 30 % à celles de la
période correspondante de l'année
1973.

La production des voitures
américaines de tourisme en 1974 a
été de 7.340.373 contre 9.660.819
en 1973, soit une diminution de
24 %.

C'est Chrysler qui éprouve le
plus de difficultés. La société a
annoncé qu 'elle fermait trois usi-
nes pour une semaine au moins et
qu'elle supprimerait une équipe
sur deux dans deux des usines
lors de leur réouverture.

Magazine TV-RADIO
notre mini-hebdo

(Pages 9-12) 

Ensoleillé
en montagne

Des températures compri-
ses entre — 1 et +5 de-
grés, des stratus sur le bas-
sin lémanique, des nuages
dans le lura, le soleil, il
faudra aller le chercher à
la montagne.

Les mordus du ski
auront une chance de prati-
quer leur sport préféré
dans les meilleures condi-
tions. Les autres devront se
contenter d' un ciel le plus
souvent nuageux.

Mais que cela ne les em-
pêche pas de profiter du
premier week end de l'an
nouveau. Car, pour lundi ,
les spécialistes nous pro-
mettent un temps le plus
souvent très nuageux et des
précipitations intermittentes.
Décidément, 1975 paraît
déjà fâché avec le soleil !
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Dieu est amour.

Monsieur Jean Fenner, à Hauterive :
Monsieur et Madame François Grize-

Fenner, à Neuchâtel ;
Mademoiselle Nadine Sermet, à Dom-

bresson ;
Madame Gustave Sermet-Kunz , à

Chêne-Bourg, ses enfants et petits-
enfants,

ainsi que les familles parentes, alliées
et amies,

ont la profonde tristesse de faire part
du décès de

Madame Jean FENNER
née Madeleine SERMET

leur chère et bien-aimée épouse, maman ,
belle-maman, sœur, belle-sœur, tante,
marraine , cousine, parente et amie que
Dieu a reprise à Lui dans sa 58me année.

2068 Hauterive , le 3 janvier 1975.
(Rouges-Terres 7).

Dieu a tant aimé le monde qu 'il
a donné son Fils unique afin que
quiconque croit en Lui ne péris-
se point , mais qu'il ait la vie éter-
nelle.

Jean 3 : 16.
L'incinération aura lieu lundi 6 jan-

vier.
Culte à la chapelle du crématoire, à

17 heures.
Le corps repose au pavillon du cime-

tière de Beauregard .

Selon le désir de la défunte le deuil
ne sera pas porté

Ne pas envoyer de fleurs mais penser
à Terre des Hommes c.c.p. 20-1346

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur Paul-H. Mayor, à Chardonne ;
Monsieur et Madame Hans Jenny-Haller, à Wohlen , leurs enfants et petits-en-

fants ;
Monsieur Auguste Mayor, à La Tour-de-Peilz ;
Madame Fanny Dénéréaz-Mayor, à Burier , ses enfants et petits-enfants ;
Les enfants et petits-enfants de feu Jean et Rosa Bettex-Mayor ;
Monsieur David Mayor, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Samuel Mayor-Schmidt, à Nyon ;
Madame Charlotte Beroud-Mayor, à Saint-Légier, ses enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Louis Mayor-Yerly, à Oron-le-Châtel, leurs enfants et

petits-enfants ;
Monsieur et Madame Daniel Mayor-Jossevel, à Oron-le-Châtel, et leur fille ;
Mademoiselle Berthe Mayor, à Saint-Légier,
ainsi que les familles parentes, alliées et amies,
ont le profond chagrin de faire part du décès de

Madame Rose MAYOR
née JENNY

leur chère maman, sœur, belle-sœur, tante, marraine , cousine , parente et amie, que
Dieu a reprise à Lui, à l'âge de 72 ans.

2035 Corcelles, le 2 janvier 1975.
(Petit-Berne 5a).

Même quand je marcherai dans la val-
lée de l'ombre de la mort.

Je ne craindrai aucun mal ! Car tu es
avec moi : c'est ton bâton et ta houlette
qui me rassurent.

Ps 23 :4.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel, lundi 6 janvier.

Culte à la chapelle du crématoire à 14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cimetière de Beauregard, Neuchâtel.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Paul Duvoisin et ses enfants :
Madame et Monsieur Riidi Werder-

Duvoisin et leur petite Isabelle ;
Monsieur Jean-Pierre Duvoisin et sa

fiancée Mademoiselle Francine Henry,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont le chagrin de fa ire part du décès

de

Monsieur Paul DUVOISIN
leur très cher et regretté époux , père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle, pa-
rent et ami, enlevé à leur tendre affec-
tion, dans sa 74me année.

2000 Neuchâtel , le 1er janvier 1975.
(Champréveyres 43).

Crois au Seigneur Jésus, toi et
ta famille seront sauvés.

Culte à la chapelle du crématoire de
Neuchâtel , samedi 4 janvier , à 11 heu-
res, suivi de l'inhumation au cimetière
de Peseux.

Domicile mortuaire : pavillon du
cimetière de Beauregard .
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame
Jean-Louis ISLER ont la joie
d'annoncer la naissance de

Valérie - Cécile
3 janvier 1975.

Maternité

Fabien est heureux
d'annoncer la naissance de sa petite
sœur

Cynthia
3 janvier 1975

Monsieur et Madame
Eric MISTELI-RENO

Maternité de Le Tirage
Couvet Saint-Sulpice

Au revoir cher époux , papa et
grand-papa.

Madame Victor Heller, à Concise, ses
enfants, petits-enfants et arrière-petits-en-
fants :

Madame et Monsieur Maurice Javet ,
à Fontainemelon , leurs enfants et petits-
enfants ,

Madame et Monsieur Frédéric
Brandt , à Bassecourt, leurs enfants et
petits-enfants ,

Monsieur et Madame Hervé Heller
et leur fils, à Colombier,

Monsieur et Madame Gill Heller et
leurs fils, à Mari n ;

Monsieur et Madame Marcel Beausire ,
à Genève, et leurs fils ;

Madam e veuve Arnold Heller, ses en-
fants et petits-enfants, à Sullens ;

Monsieur Paul Gattolliat, à Rolle, ses
enfants et petits-enfants ;

Les enfants , petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Emile Gattolliat ;

Monsieur et Madame Alfred Roulin , à
Colombier ;

Madame Pauline Belet-Colomb, à
Lausanne,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur Victor HELLER
leur très cher et->regretté' - époux;' papa;
grand-papa , arrière-grand-papa, frère ,
beau-frère, oncle, cousin , parent et ami,
que Dieu a rappelé paisiblement à Lui ,
dans sa 77me année.

1426 Concise, le 2 janvier 1975.

Veillez et priez, car vous ne
savez ni le jour , ni l'heure où le
Seigneur viendra.

Matth. 25 : 13.
L'enterrement aura lieu à Concise,

samedi 4 janvier 1975, à 14 h 30.
Culte au temple, à 14 heures.
Domicile mortuaire : hôpital de la

Béroche.

Dieu est amour.

Mademoiselle Agnès Balmer, à
Genève ;

Madame Pierre Chollet-Balmer , aux
Hauts-Geneveys, ses enfants et petits-
enfants ;

Madame Jean Balmer, à Boudevilliers ,
ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur Roger Sauser-Balmer , aux
Verrières , ses enfants et petits-enfants ,

ainsi que les familles Balmer, Bach-
mann, parentes et alliées,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur Willy BALMER
leur très cher frère, beau-frère, oncle,
neveu, cousin, parent et ami que Dieu a
repris à Lui dans sa 68me année, après
quelques jours de maladie.

2043 Boudevilliers , le 3 janvier 1975.

J'ai combattu le bon combat.
J'ai achevé la course.
J'ai gardé la foi.

L'ensevelissement aura lieu, lundi 6
janvier 1975.

Culte au temple de Boudevilliers à
13 h 30.

Domicile de la famille : Madame Jean
Balmer, 2043 Boudevilliers .

Domicile mortuaire : hôpital de
Landeyeux.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

O Dieu , tu es mon Dieu ; je te
cherche.

Ps 63 : 2.
Mademoiselle Marguerite Chappuis , à

Cortaillod ;
Monsieur Lucien Chappuis à Reconvi-

lier , ses enfants et petits-enfants :
Monsieur et Madame Philippe

Aubert-Chappuis et leurs enfants , à Cor-
celles (NE),

Monsieur et Madame Pierre Chap-
puis et leurs enfants , à Neuchâtel ;

Les descendants de feu Samuel Chap-
puis et de feu Joseph Brugger ,

ont le chagrin de fa ire part du décès
de

Monsieur
Maurice CHAPPUIS

pasteur
leur cher frère , oncle, cousin et parent ,
enlevé dans sa 75me année.

2016 Cortaillod , le 3 janvier 1975.
(Les Chavannes 37).

Seigneur , à qui irions-nous ?
C'est Toi qui as les paroles de

la vie éternelle.
Jean 6:68.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel,
dans l'intimité , lundi 6 janvier.

Culte à la chapelle du crématoire, à
16 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du
cimetière de Beauregard , Neuchâtel.

Prière de ne pas envoyer de fleurs,
mais de penser à la

Mission protestante (c.c.p. 20-4982)

Selon le vœu du défunt , il ne sera
pas envoyé de lettre de faire part

rtedl 4 et dimanche 5 Ianvier 197S

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

1975 dans l'horlogerie : premier trimestre
mou, mais redressement dès le printemps

Informations horloger es
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Faisant le .point de l'année écoulée et
jetant un regard vers les douze pro-
chains mois, la « Suisse horlogère » écrit
dans son dernier éditorial :

« Au début de l'année qui vient de
s'écouler, l'économie mondiale était en-
core caractérisée par une forte expan-
sion, bien que le rythme de cette der-
nière fût déjà atténué par les mesures
prises dans différents pays — dont la
Suisse — pour tenter de juguler l'in-
flation.

» La spirale inflationniste et la situation
monétaire générale préoccupaient parti-
culièrement l'industrie horlogère. Elles
se traduisaient par la hausse des char-
ges et des coûts de production — les-
quels ne pouvaient être répercutés en-
tièrement sur les prix de vente, en rai-
son de l'âpreté de la concurrence étran-
gère — de même que par les réévalua-
tions successives du franc suisse et le
resserrement des liquidités et du crédit.

» Si, en définitive , ces données ne se
sont guère modifiées depuis, elles

n'avaient toutefois pas nui au dévelop-
pement des exportations horlogères qui
avaient atteint, en 1973, un taux d'ex-
pansion de 7 % quantitativement par-
lant. Ceci s'expliquait en partie par la
reconstitution des stocks chez les gros-
sistes et les détaillants étrangers, leurs
niveaux étant arrivés aux points les plus
bas suite à la période d'hésitation et de
stagnation enregistrée entre 1970 et 1972.

» Dès la fin de l'été dernier, le climat
conjoncturel s'est rafraîchi, laissant ap-
paraître, dans différents secteurs de
l'économie helvétique, les signes mul-
tiples et évidents d'un ralentissement de
la croissance, déjà ressentis beaucoup
plus fortement chez nos voisins. Cela ,
sans que les problèmes monétaires et
ceux liés à l'inflation n'aient perdu de
leur acuité pour autant.

» Si l'on se réfère aux « indicateurs
conjoncturels » habituellement pris en
considération : état des stocks, comman-
des en cours, rentrées de commandes,
perspectives de ventes, etc., on constate
de très nets écarts, non seulement entre
branches d'activités, mais aussi entre
entreprises d'un même secteur.

» L'horlogerie n'a pas échappé à ce
phénomène, et le président de l'Union
des associations de fabricants de parties
détachées horlogères (UBAH) pouvait
faire récemment remarquer que l'éven-
tail des appréciations s'étendait du pes-
simisme le plus noir jusqu'aux apaise-
ments qui nous incitent à ne pas créer
de psychose de crise.

FLÉCHISSEMENT EN NOVEMBRE
»En fait , l'analyse de l'évolution des

exportations horlogères au cours de la
période de j anvier à novembre 1974
(derniers chiffres connus) montre qu'un
fléchissement sérieux s'est produit en
novembre ; sans être alarmant , il n'en
est pas moins assez net.

» En effet, si pour les onze premiers
mois de l'année écoulée, la valeur totale

des exportations de produits horlogers a
enregistré une hausse de 16,9 % par rap-
port à la même période de 1973, l'aug-
mentation pour le seul mois de novem-
bre dernier n'a été que de 5,5 % com-
parativement aux résultats du mois cor-
respondant de 1973.

» S'agissant des montres et des mou-
vements uniquement, l'évplution de jan-
vier à novembre 1974 s'est traduite par
un gain quantitatif de 6 % et une pro-
gression « ad valorem » de 16,6 %. Mais
ici également, un tassement s'est mani-
festé en novembre 1974 , puisque le
chiffre d'affaires à l'exportation ne s'est
accru que de 4,8 %, tandis que les quan-
tités livrées accusaient une baisse de
13,8 %.

» Les reculs quantitatifs enregistrés
proviennent surtout de l'Europe occi-
dentale et des Etats-Unis, alors que des
développements « compensatoires » ont
caractérisé certains marchés, tels que les
pays membres de l'OPEP, Hong-kong,
Singapour, le Japon, l'Afrique du Sud et
l'Argentine.

» Quant aux perspectives pour les
mois qui viennent, l'opinion qui prévaut
laisse entrevoir que le ralentissement se
poursuivra durant le premier trimestre,
tout en n'excluant pas l'espoir raisonna-
ble d'un redressement au cours du deu-
xième trimestre déjà.

LUTTE CONTRE
LE RENCHÉRISSEMENT

» Nous savons que la préoccupation
primordiale de nos autorités demeure,
dans le cadre de la politique économi-
que de la Suisse, de lutter contre le ren-
chérissement et de remédier dans toute
la mesure du possible à la surévaluation
du franc suisse. A cet égard, d'aucuns se
demandent si le moment ne serait pas
venu de recouri r à des mesures sélec-
tives. Dans cette perspective, certains
milieux industriels suggèrent d'une part
l'introduction d'un double cours du
franc — commercial et financier — et
d'autre part le relâchement des restric-
tions de crédit.

» Tout en souhaitant , en conclusion ,
que l'on tienne duement compte en haut
lieu des impératifs vitaux de nos indus-
tries d'exportation , sans tout sacrifier à
une politique conjoncturelle qui risque-
rait d'accentuer le danger d'un fléchisse-
ment de l'emploi, nous ne pouvons que
réitérer, en quelques mots, ce qui devrait
être notre philosophie et nos objectifs
pour 1975 : pas de craintes injustifiées et
de psychose de crise, réalisme dans
l'appréciation de la situation et souplesse
d'adaptation, efforts redoublés pour
maintenir nos positions, enfin , et surtout ,
recherche et amélioration constante de la
qualité. »

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 3 jan-

vier 1975. Température : moyenne : 0,3 ;
min. : 0,1 ; max. : 0,9. Baromètre :
moyenne : 729,4. Vent dominant : direc-
tion : sud-ouest ; force : faible, à partir
de 18 h, est faible. Etat du ciel : cou-
vert, brouillard .

Prévisions météorologiques. — Suisse
romande et Valais : le ciel sera couvert
par stratus sur le Plateau et le Haut-
Léman et de rares éclaircies se dévelop-
peront l'après-midi. La température
restera comprise entre —1 et +3 degrés.
Au-dessus de 800 à 1000 mètres et dans
les autres régions, le temps sera en
général ensoleillé, mais deviendra par-
fois plus nuageux l'après-midi dans le
Jura. La température sera comprise la
nuit entre —1 et —5 degrés et atteindra
environ 5 degrés l'après-midi.

Temps probable pour dimanche et
lundi : nord : dimanche brouillard en
plaine et assez ensoleillé en montagne,
puis augmentation de la nébulosité et
précipitations isolées, surtout dans les
régions orientales. Lundi , le plus souvent
très nuageux et précipitations intermit-
tentes , neige au-dessus de 800 m.

Val-de-Ruz
ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE

Fontaines : culte à Boudevilliers .
Valangin : culte, 20 h.
Boudevilliers : culte, 9 h 45.
Les Geneveys-sur-Coffrane : culte, 10 h.
Chézard-Saint-Martin : culte, 9 h 50.
Dombresson : culte, 10 h.
Dombresson : culte, samedi, à 19 h 10.
Fontainemelon : culte, 9 h.
Les Hauts-Geneveys : culte, 10 h 15.
Cernier : culte, 10 h.
Savagnier : culte, 10 h 20.
Engollon : culte, 20 h.
Les Bugnenets : service religieux 11 h 45.

En cas de neige.
ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

Cernier : samedi , 18 h 15, messe. Di-
manche, messe lue et sermon, 7 h 25;
grand-messe 10 h.

Dombresson : messe lue et sermon 8
heures 45.

Les Geneveys-sur-Coffrane : messe lue
et sermon 10 h.

Valangin : messe lue et sermon, 9 h.

ffl\?m KrBi g-1 *1 tl a 32^1
Fr. 3.30 par millimètre de hauteur
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Sauna Joduwil Louis.Favre No 2
fermé samedi 4,
lundi 6 janvier

pour panne technique.

Bar-Dancing Le Dauphin

petit Nouvel-An
ce soir.

Noble compagnie des
marchands
de Neuchâtel
Assemblée générale :

Lundi 6 janvier 1975,
jour des Rois, à 14 heures
à l'hôtel de ville de Neuchâtel.

Le comité

Eurotel Neuchâtel
Le Duo Puloya jouera pour vous
le samedi 4 janvier.
On vous attend !

Hôtel du Lac, Auvernier

fermé pour vacances
jusqu'au 7 février.

Boulangerie
BRIOCHE PARISIENNE,

ouverte
le dimanche 5 janvier.

Demain de 15 h à 21 h,
au Cercle catholique,

grand match au loto
Eclaireurs et éclaireuses,
Colombier.

HOTEL PATTUS SAINT-AUBIN

Fermé
Réouverture le 7 février.

Hôtel du Cheval Blanc Colombier

Bal du Petit Nouvel-An
dès 21 heures.

Orchestre
Raymond Claude

Ambiance. Prolongation d'ouver-
ture autorisée.

. 
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Monsieur et Madame
Luc-Olivier BAUER DE CASTELLA
ont la grande joie de faire part de la
naissance de leur fils

| Eric Gérard Jean
170 Mauerkircherstrasse

8 Munich 81

Monsieur et Madame
Umberto CALABRESE-FERRARO
ont la grande joie d'annoncer la nais-
sance de leur fils . ... ..„„;,„.i, ,

Mirko
2 janvier 1975

Maternité Champréveyres 7
Pourtalès 2000 Neuchâtel

Monsieur et Madame
Vincent BARRELET, Laure et Agnès
ont la joie d'annoncer la naissance
de

Juliette -Valérie
2 janvier 1975

Maternité 35, chemin des Roches
Lausanne 1066 Epalinges

AUVERNIER

Chronique villageoise
(c) Pour remplacer la robe pastorale
usée jusqu 'à la corde, le Conseil des
anciens d'Auvernier en a confié la con-
fection à Mme Bertha Nicoud, coutu-
rière. De couleur blanche, cette robe a
été étrennée au culte de Noël. Quant
au sapin de Noël ornant la place du
Port-du-Vin, il a vu ses lumignons
s'éteindre avec la fin de l'année.

Il faut noter enfin, l'apparition d'une
quatrième boutique à Auvernier, s'appe-
lant «Alpaca». Les produits qu'elle offre
à la clientèle évoquent un pays loin-
tain.

CORTAILLOD

Poussée démographique
un certain tassement

(c) Au cours du lustre écoulé les recen-
sements de la population ont donné les
résultats suivants : en 1970, plus 308
habitants ; en 1971, plus 270 ; en 1972,
plus 288 ; en 1973, plus 104 ; en 1974,
plus 61.

Les forts bonds enregistrés au cours
des années 70-72 classaient Cortaillod en
tête du canton en ce qui concerne la
poussée démographique. Par la suite cet-
te commune s'est vu ravir ce « titre »
avec soulagement pourrait-on dire si l'on
considère les charges considérables
qu'entraîne un tel accroissement de la
population (voirie, travaux publics,
école, etc..).

VIGNOBLE NEUCHATEL
Nouveaux diplômés

de l'Université
• LES diplômes suivants ont été dé-

livrés à la faculté des lettres : licence
es lettres à Mme Danielle Castioni et
à M. Mario Castioni, tous deux de
Stabio (TI).

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures
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Madame Jules Joye-Sansonnens , à

Fétigny ;
Madame et Monsieur Francis Fon-

taine-Joye et leur petit Frédéric, à La
Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Conrad Joye-
Seydoux et leurs enfants Daniel et Yves,
à Cheyres ;

Monsieur et Madame Claude Joye-Rey
et leurs enfants Fabienne et Mireille, à
Fétigny ;

Monsieur et Madame Gilbert Joye-
Ducret et leurs enfants Valérie et Fla-
vien, aux Geneveys-sur-Coffrane ;

Famille Paul Chassot-Joye, à Bussy,
leurs enfants et petits-enfants ;

Famille Placide Joye-Vorelet, à Féti-
gny, leurs enfants et petits-enfants ;

Famille Joseph Joye-Bugnon , à
Montagny-les-Monts, leurs enfants et
petits-enfants ;

Famille Henri Joye-Vorelet, à Fétigny,
leurs enfants et petits-enfants ;

Famille Ernest Joye-Chassot, à Bussy,
leurs enfants et petits-enfants ;

Monsieur Max Monney-Joye, à Lau-
sanne ;

Famille Charles Fontaine-Joye, à Féti-
gny, leurs enfants et petits-enfants ;

Famille Louis Joye-Fontaine, à Féti-
gny, leurs enfants et petits-enfants ;

Famille Alfred Joye-Renevey, à Féti-
gny, leurs enfants et petits-enfants ;

Famille Marcel Bugnon-Fontaine, à
Genève, leurs enfants et petits-enfants ;

Les familles Sansonnens et Michel ;
Les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur Jules JOYE
hongreur

titulaire de la médaille Bene merenti
leur très cher et bien-aimé époux, papa ,
beau-papa , grand-papa, frère, beau-frère,
oncle, parrain et ami, décédé après quel-
ques jours de maladie, muni des sacre-
ments de l'Eglise, le 3 janvier 1975, à
l'âge de 72 ans.

L'office d'enterrement sera célébré le
dimanche 5 janvier 1975, à Fétigny, à
15 heures.

,Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Profondément touchée des témoigna-
ges de sympathie et d'affection reçus
lors de son grand deuil , la famille de

Monsieur Pierre HAUERT
remercie toutes les personnes qui l'ont
entourée pendant ces heures douloureu-
ses et les prie de trouver ici l'expression
de sa vive reconnaissance.

Neuchâtel , janvier 1975.
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Le papier, le carton et le verre usagés
pour l'activité sportive de la jeunesse

En mai de l'année dernière, une socié-
té se fondait à Neuchâtel. Elle avait
pour seul but d'aider la jeunesse sporti-
ve du chef-lieu en lui accordant les
bénéfices réalisés par la récupération
systématique des déchets de carton,
papier et de verre.

L'affa ire a bien démarré. Chaque
mois, depuis le printemps, il y a une
tournée de ramassage sur la voie publi-
que, pour le carton et pour le verre.

Le service de la voirie communale a
élaboré un plan précis de la ville assorti
d'un schéma exact de levée des déchets.
Ça marche. Mais peut-être pas aussi
bien que le souhaitaient les promoteurs
puisqu 'ils ont confié désormais la tâche
du ramassage à l'entreprise Wittwer du
chef-lieu qui prend ainsi la relève du
récupérateur Sandoz , de Boudry, qui
inaugura ce service il y a sept mois.

LES HABITUDES SONT ENCORE A
PRENDRE

11 faut dire que le citadin du chef-lieu
n'a pas encore bien pris l'habitude de
cette double tournée mensuelle : trois
jours au début et trois à la fin de cha-
que mois, l'une pour le papier et le car-
ton , l'autre pour le verre.

C'est dire qu'il y a encore trop de ces
matières récupérables qui prennent le
chemin de l'usine de Cottendart. Et qui
pourraient faire le bonheur de nos
jeunes sportifs des écoles et des groupe-
ments sportifs de la ville. • i ¦»•" '

M. Baltera, chef du service de la voi-
rie, estime en effet que l'on devrait pou-
voir récupérer à Neuchâtel chaque mois
40 tonnes de papier-carton et 60 tonnes
de verre.

Or, ce ne sont que 17 à 20 tonnes et
30 respectivement qui sont déposées
dans les rues de la ville à temps voulu,
c'est-à-dire dès 7 h le matin, et pas
après car le camion risque d'avoir
passé !

Ce service est jeune. Et pour le cita-
din c'est une nouvelle habitude que celle
de conserver le papier et le carton ainsi
que les bouteilles vides jusqu'au moment
de la récupération mensuelle. Mais, ne

doutons pas que lorsque chacun aura
compris pour quel but louable cette ac-
tion est menée, le volume de ces déchets
augmentera notablement.

NE PAS CONFONDRE
Il faut rappeler, à cet effet, que ce

service n'a rien à voir avec la tournée
dite des « déchets encombrants », qui se
fait deux fois par mois dans tous les
quartiers de la ville.

Les 7, 8 et 9 janvier, aura lieu la
récupération des papiers et cartons, celle
du verre devant se faire les 21, 22 et 23.
Insistons encore une fois sur des détails
qui ont de l'importance : le papier et le
carton doivent être ficelés, les bouteilles
de verre mises dans un carton, une cais-
se, après avoir été débarrassées de plasti-
que, paille, capsules de métal , donc de
tout ce qui n'est pas verre.

A Saint-Biaise, les mois du carrefour
le plus compliqué de Suisse sonl comptés !

Voici comment se présentera le carrefour de Saint-Biaise cette année encore si le chantier n'a pas de retard. L'actuelle N5 (route de Soieure par
Souaillons, et les villages de Cornaux, Cressier et Le Landeron) retombera au rang de route cantonale 5 pour le trafic régional. Pour aller de Saint-
Biaise à Marin sans emprunter la N5, il faudra s'engager dans la ruelle du Port, passer sous la voie ferrée de la Beme-Neuchâtel.

La N 5 à Saint.Blaise, nous l'avons
dit , donne lieu à d'importants travaux
de génie civil qui sont actuellement en
cours, depuis plusieurs mois.

REMODELAGE
Le rond-point de Saint.Blaise, centre

de rencontre extrêmement compliqué de
six routes plus ou moins importantes,
dont les deux voies de la N S et la
route de Berne, subit actuellement de
profondes transformations par un
remodelage intégral.

II s'agit surtout de venir souder
l'autoroute Le Landeron - Thielle -
Saint-Biaise à l'autoroute urbaine Saint-
Biaise ¦ Neuchâtel en empêchant le tra-
fic secondaire de la route de Marin et
du chemin Vigncr, de déboucher sur ce
carrefour.

Le chantier installé en février passé va
donc permettre la transformation
complète de ce carrefour qui conserve,
nnns~p'hJS que pour quelques mois enco-
re, puisque ces travaux seront terminés
cette année, la réputation d'être l'un des
plus enchevêtrés du réseau routier suisse.

ROUTE EN SOUS-VOIES
Actuellement, l'activité est centrée sur

le sous-voies en construction au sud de
l'ancien collège où le paysage calme et
bien connu du port, a été bouleversé.
Là, depuis des mois, et pour faire dispa-
raître les deux passages à niveau le long
de la ligne Berne - Neuchâtel, tout autant
que pour créer une nouvelle liaison
Marin - Saint-Biaise qui ne débouche
plus sur le fameux carrefour de Vigner,
les travaux avancent normalement.

La création d'une route passant sous
la voie ferrée a nécessité la mise en

œuvre de moyens importants et ce chan-
tier s'est souvent poursuivi de nuit, afin
que le trafic ferroviaire n'en subisse
aucune conséquence.

POUR LES PIÉTONS
La traversée de la N 5 à Saint.Blaise

par les piétons est dangereuse. Ces der-
niers disposeront de deux passages sou-
terrains, l'un près de la poste, déjà pres-
que terminé , où seront installés en outre
des feux de circulation permettant au
trafic local de s'intégrer à celui de la
N 5, l'autre à l'endroit de l'ancien gara-
ge démoli.

TRAFIC SECONDAIRE
La rue Vigner ne débouchera plus sur

la N 5 et ce sera un grand progrès car
cette jonction est un coupe-gorge.

Pour aller de la rue Vignier au centre
du village de Saint-Biaise, il y aura un
accès séparé de la N 5.

: > » r • ¦ • , • . , , , i . , --,
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La 'N 5 'à' Saint-Biaise, nous* l'avons
dit , jouera le rôle de route intermédiaire
entre l'autoroute de l'Entre-deux-Lacs,
en voie d'achèvement du côté du Lande-
ron et à Saint-Biaise, et la zone urbani-
sée située entre Saint-Biaise et Neuchâ-
tel.

C'est pour cette raison qu'elle sera
parsemée, ici et là, d'installations de
feux de signalisation, ce qui n'est pas
concevable sur une autoroute suburbaine
traditionnelle.

Il y en aura, nous l'avons vu, près de
la poste, à la hauteur de la fabrique
Jowa et au débouché du Brel (enfin.....
car à cet endroit, à certaines heures de

la journée, il est bien difficile de s'enga-
ger sans danger sur la N 5 !)

TROLLEYBUS JUSQU'A MARIN
Rien n'empêchera, une fois ces tra-

vaux terminés, le trolleybus des TN d'al-

ler jusqu'à Marin puisqu'il n'y aura plus
de

^ 
ligne aérienne de train à franchir,

grâce à la suppression du passage à ni-
veau près de l'église catholique de Saint-
Biaise. G. Mt

En haut le ferraillage du sommier devant supporter la voie ferrée. En bas, la cons-
truction de la route passant en-dessous de la ligne Berne - Neuchâtel immédiate-

ment à l'est de la gare de Saint-Biaise, au sud du vieux collège.
(Avipress - Baillod)

Un médecin se penche sur l'aventure de la vieillesse
Nous avons abordé en compagnie du docteur Ralph Winteler , certains aspects

de la préparation au troisième âge. Le sujet intéresse un vaste public. Aussi
avons-nous demandé au directeur de l'hôpital cantonal psychiatrique de Perreux,
de résumer ses récentes conférences, consacrées à l'« aventure de la vieilles-
se » données devant des assemblées de futurs retraités et de travailleurs sociaux.

« Il s'agit par delà le problème de la
retraite, d'illustrer un aspect particulier
de la nécessaire solidarité humaine.
Malgré les moyens grandissants des
techniques de communication — et
très paradoxalement ! — l'isolement
des individus va lui aussi, grandissant.
Et la retraite n'échappe pas aux ris-
ques d'une solitude accrue.

C'est la raison pour laquelle le
« progrès » sous toutes ses formes —
et qui s'impose ! — nous impose en
contre-partie certains devoirs, autre-
ment dit une « morale ».

Certes, le progès comporte des bien-
faits :
• Espérance de vie depuis la

naissance poussée aux confins des 75
ans (longévité accrue).
• Abondance, loisirs et superflus

agréables.
A ce propos, un des mérites de

l'abondance a été la découverte que la
retraite pouvait être une nouvelle pério-
de où l'on peut jouir de la vie.
• La sécurité fait que l'on ne meurt

plus, ni de faim, ni de maladies infec-
fectieuses ; la mortalité infantile et la
mortalité des femmes en couches est
également réduite à presque zéro. Ces
deux dernières cause de mort, si
courantes pourtant autrefois, ont été
réduites au point qu'elles prennent
rang de scandale lorsque, par malheur,
elles surviennent encore.
• Parallèlement, une « sécurité

sociale » (dans le sens très large du
terme), imparfaite certes, permet à bien
des retraités libérés de leurs tâches et
autonomes de se consacrer enfin à ce
qu'ils ont le plus envie de faire, à l'abri
du besoin, certains qu'ils sont d'être
pris en charge en cas de maladie.

Ainsi donc, dans notre pays, les
besoins fondamentaux sont-ils assurés.
Pourtant certains dangers nous
guettent I

Au premier chef l'ingratitude devant
ces bienfaits mêmes qui paraissent
« chose naturelle » et qui pourraient
inciter à nous comporter comme des
enfants mal élevés : ceux qui boudent
ou qui tout simplement font fi de ce

qu'ils ont, n'ayant d'yeux que pour ce
qu'ils n'ont pas.

D'autre part, l'autonomie n'implique-
t-elle pas des risques de solitude
accrue ? La dislocation de la famille, le
désœuvrement, le manque de prépa-
ration psychologique et morale à
la retraite, l'amertume stérilement figée
dans le passé... ne sont-ils pas autant
d'écueils qui risquent d'empoisonner-
une retraite ?

UN IMPÉRATIF : L'EFFORT
INDIVIDUEL

Seuls certains devoirs, une « morale »
en somme, peuvent nous faire éviter
l'ornière. En effet, quelle que soit la
qualité des efforts de la collectivité,
quelle que soit la qualité des efforts
sociaux, médicaux, psychologiques...,
ils ne peuvent rien s'ils ne sont
soutenus par une discipline et un effort
individuels.

Toute une statégie se développant à
tous les niveaux en faveur des
personnes âgées afin de réduire les
misères de l'âge au sein d'une longévi-
té augmentée, notre devoir est de con-
tribuer — que nous soyons retraités ou
pas, jeunes ou vieux — à cette
« qualité de vie » dont on parle tant et
qui ne dépend pas seulement des
autres, mais aussi de nous-mêmes.

Il faudrait pouvoir aider chacun à
découvrir de nouvelles manières de se
servir judicieusement des bienfaits et
de nouveaux moyens de servir les
autres, en vertu de ce vieux principe
qui veut que pour beaucoup recevoir, il
faut beaucoup donner.

LE CHEMIN PARCOURU
Il y a 100 ou 150 ans, écrit le Dr

Winteler, ces réunions de futurs retrai-
tés n'auraient pas eu lieu : la mort
fauchait, compensée par une très forte
natalité, la lutte pour la survie
dominait, on luttait pour l'essentiel non
pour le superflu... Or, nous devons
constater que l'homme, si « modene »
qu'il soit, n'a pas changé. Les mêmes
problèmes existentiels se posent, mais
sous un jour différent, peut-être plus
cuisants encore.

Par exemple, l'accélération du progès
a modifié les rapports des hommes
entre eux. L'expérience, devenue
denrée périssable, creuse le fossé
entre les générations ... Les progrès ont
transformé l'insécurité séculaire en
« sécurité sociale ». En contre-partie, la
solidarité du cœur (l'ancienne « chari-
té ») a fait place à la solidarité techno-
logique, plus efficace certes , mais ano-
nyme !... au point d'être parfois vécue,
hélas, comme tracassière, injuste,
frustrante... ce qui est une sorte de
« comble » révoltant qui risque de nous
faire basculer de nouveau dans l'ingrati-
tude !

UN PROBLÈME DE MORALE
Cette modification, non de l'homme,

mais de la résonance des problèmes
existentiels doit nous faire d'autant
mieux comprendre que le vieillissement
ne constitue pas seulement un
problème de biologie ou de sociologie I
Le vieillissement pose avant tout un
problème de morale, de morale indivi-
duelle d'abord, de morale sociale
ensuite.

En effet, si l'on voit dans le vieillisse-
ment, au premier chef , un problème
d'éthique, tout change. Cette
nécessaire et d'ailleurs inévitable
manière de comprendre les choses,
doit nous inciter à faire rapidement le
point de la situation afin de prendre
des décisions : organiser sa vie en
fonction des réalités devient une né-
cessité impérieuse.

C'est en effet aujourd'hui, en pleine
vie, quand c'est encore facile, qu'il faut
prévoir la vieillesse. Au dernier moment
il sera trop tard. Menacés, assiégés,
nous ne saurons plus rien improviser.

Il n'y a, bien sûr, pas de recette
infaillible pour échapper aux difficultés
du vieillissement. Encore faut-il être
conscient de certaines modifications
physiologiques et psychiques. Cette
prise de conscience permettra de
mieux manœuvrer, d'adapter nos efforts
à nos possibilités, de savoir consulter
à temps ceux dont c 'est le métier :
organisations sociales, qu'elles soient
laïques ou religieuses, conseillers juri-
diques, médecins... etc.

Nous ne reprendrons pas non plus
dans ce résumé les mille et une façons
de savoir occuper son temps, que ce
soit par un travail effectif , des loisirs
ou des « hobbies » etc..

Différents aspects pratiques ont été

envisagés et illustrés dans la causerie,
par exemple : le couple âgé, le mythe
de la retraite à la campagne pour les
citadins, le conflit des générations, la
maladie... et à ce propos, soulignons
encore la nécessité urgente de
développer les possibilités de soins à
domicile et dans les homes.

La découverte très moderne que la
relaite est une nouvelle tranche de vie
démontre qu'il ne s'agit plus forcément
d'une période sans valeur économique,
mais d'une période qui nous est
donnée pour épanouir la partie la plus
négligée de nous-mêmes, faire éclore
des dons jusque là en veilleuse et
surtout pour découvrir que l'on pourra
encore servir.

On pourrait longuement épiloguer sur
les avantages d'une retraite avancée ou
retardée..., l'essentiel est que le
progrès social finisse par abolir le
couperet tranchant de la retraite
obligatoire à tel ou tel âge en instituant
un régime souple, adapté aux possibi-
lités de chacun.

Il est essentiel que la retraite ne soit
pas réduite au rôle de ne pas avoir de
rôle : les ressources ne manquent pas !
Encore faut-il savoir les mobiliser judi-
cieusement.

La retraite se trouve désormais
insérée dans une sorte de programme
d'éducation... (se sentir encore éduca-
ble, n'est-ce pas encore la
jeunesse ?...). C'est d'ailleurs un lieu
commun de dire qu'une heureuse jeu-
nesse prépare une vieillesse heureuse
elle aussi...

Ayant abandonné les plus pesants
bagages de la vie active, la personne
vieillissante devrait se trouver libre de
cultiver la part la plus négligée de soi-
même, la part la plus généreuse aussi,
libre pour un nouveau développement
de l'intelligence et du cœur.

Une vieillesse bien préparée peut
être féconde et source de bien des
joies... à condition bien sûr de ne pas
avoir honte de son visage ! de ne pas
se parer d'une affreuse caricature de
jeunesse ! Savoir accepter son âge est
une belle qualité certes, mais qui ne
s'acquiert pas sur le tard. C'est dès
maintenant qu'il faut savoir constam-
ment être et redevenir même soi-même...
en toute simplicité. «Je me suis détes-
té, nous dit P. Valéry. Je me suis adoré,
et puis nous avons vieilli ensemble ».

Dr Ralph WINTELER

La maison des Halles
Correspondanc es
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction)

« Monsieur le rédacteur en chef,
Chaque Neuchâtelois s'est réjoui ,

avec une anxieuse fierté, de la res-
tauration du « joyau » de la Place
des Halles.

Depuis quelque temps, la façade,
rajeunie, est visible.

Hélas, on s'est permis de nous
mettre des rideaux jaune vif en plei-
ne vue. Ils écrasent de leur lumino-
sité artificielle la tendresse, la poé-
sie de la pierre — qu'on appelle
aussi jaune — d'Hauterive.

Tout l'effet , tout le travail, sont
annulés par ces chiffons criards du
vingtième siècle.

Je pense qu 'ils ont été un infime
détail dans le budget de la restaura-
tion et qu 'il faut absolument les
remplacer.

La splendide façade le mérite, et
l'exige.

J'ai visité le rez-de-chaussée.
Quelle déception ! Aucune trace de
l'histoire neuchâteloise dans cette
maison historique de Neuchâtel.

Rien dans le décor qui aurait pu
donner un peu de chaleur humaine ,
en rappelant le travail des pêcheurs,
des paysans, ou des vignerons.

Rien que de la fumée, des métra-
ges bien inutiles et coûteux d'un tis-
su tristement vert tendu entre les ar-
cades vénérables à ta place des iné-
galités rustiques et charmantes de
n 'importe quel vieux mur.

Sans parler des meubles, anony-
mes, toute cette salle m'apparut com-
me un vide : un évidement même,
portant plus de gloire aux techni-
ciens d'aujourd'hui que de respect
aux architectes d'autrefois.

J'ai vu aussi l'escalier tendu d'une
moquette luxueuse que j'ose trouver
banale et affreuse. Elle donne à ces
lieux l'allure « nouveau riche » qui
leur a déjà été reprochée, à juste
titre. Pour comble, on n'aperçoit rien
d'encourageant au haut de cet esca-
lier , une porte : ni du XVIe , ni mê-
me du XIXe siècle, non, une porte
utilitaire , froidement fermée , qui a
bien l'air d'être métallique, et même
d'ascenseur ! Est-ce possible ?

De l'extérieur encore j' ai vu aussi
le décor de la toiiTelle. Une série de
ces « miniatures » de pacotille , qu'on
trouve dans toutes les drogueries, in-
sultent les siècles de leur dorure in-
décente et de leur insipide présence.

Le mauvais goût des peuples et
des sociétés, ne l'oublions pas, est
révélateur de malaises aussi profonds
qu 'insoupçonnés, en même temps
qu 'il empoisonne les générations à
venir.

Ce sens de la beauté, de la digni-
té et de l'authenticité qu 'est le bon
goût est rival pour l'homme.

Veuillez agréer....
Pierre-Henri VOGEL

artiste peintre
Corcelles »

Saint-Biaise s apprête à fêter son patron
De notre correspondant :
Les premiers jours de janvier

passés, Saint-Biaise voit poindre la
fête qui lui permet de cultiver son
esprit villageois et ses anciennes tra-
ditions. Ainsi, dans un mois, la
semaine du 3 février sera, comme à
l'accoutumée , marquée par des
manifestations variées.

A l'affiche , on note' la création
d'une revue satirique en trois actes.
Elle sera jouée dans le grand
auditoire du centre scolaire de
Vignier, les vendredi 31 janvier et
samedi 1er février. Elle s'intitule
« Un drôle de coup à Coucou ! ». En
deux mots, il faut d'emblée préciser
que « Coucou » est le sobriquet de
l'actuel président du Conseil commu-
nal de Saint-Biaise, M. François
Beljean qui , par ailleurs, tient un
autre rôle que le sien dans le specta-
cle. Il est accompagné par une quin-
zaine d'acteurs et d'actrices. On
affi rme, d'ores et déjà , en coulisses,
que quelque quatre-vingts personnes
bien connues dans la localité sont un
tantinet écorchées dans la trame du
spectacle qui se déroule dans des
endroits pittoresques du village. Il est
vrai que Saint-Biaise ne manque,
aujou rd'hui, ni de personnalités de la

vie publique , ni de personnages hauts
en couleur dans ses vieux murs.

Hormis la revue, la fête conservera
un certain nombre de ses axes habi-
tuels. La cérémonie solennelle en
l'honneur des jeunes gens et filles qui
atteindront 20 ans en 1975 trouvera
place au temple. L'ambiance des
petits bars ouverts, pour la circons-
tance, dans les caves d'antiques
demeures sera recréée. Une
xposition « Saint-Biaise vu par les
peintres » sera ouverte au collège de
la Rive-de-1'Herbe. Il sera encore
possible de déguster, en avant-
première, les crus de 1974 et de
participer à un concours d'observa-
tion placé dans les vitrines des
commerçants.

Pour sa fête du 3 février 1975,
Saint-Biaise cède à la mode et c'est
une fête un peu « rétro » qui se
prépare. Les animateurs de la mani-
festation espèrent faire retrouver
l'atmosphère de la Belle époque où ,
une fois l'an , tout le village se
groupait dans une salle d'auberge
pour voir et écouter des acteurs
amateurs se gausser gentiment des
travers de ceux qui animent la
communauté locale.

VAUMARCUS

(c) C'est avec consternation que fut ac-
cueillie la nouvelle du décès d'Henri
Berset, enlevé à l'affection des siens
cueillie la nouvelle du décès d'Henri
Berset passa dans le village la plus gran-
de partie de son existence. Il était l'un
des fils d'une nombreuse famille dont le
père était caporal de gendarmerie et
installé au poste de Vaumarcus au début
du siècle. Marié à Valérie Suter, il
consacra sa vie aux travaux de la terre.
Il dirigeait avec l'aide de son épouse un
modeste domaine agricole et viticole.

Dans la vie publique il fut durant de
nombreuses années membre du Conseil
général, autorité qu'il présida au cours
d'une législature. Il fut membre de la
commission du feu et se vit également
confier le poste d'inspecteur du bétail.

Carnet de deuil
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^  ̂SECRÉTAIRE
de langue maternelle française, dé-
sirant un travail varié et indépen-
dant, pour assumer le secrétariat de
la direction.

Salaire en rapport avec les respon-
sabilités, avantages sociaux d'une
grande maison. Semaine de 5 jours.

Se présenter ou téléphoner au chef
du personnel, tel (038) 25 64 64. 

^  ̂ ^fËHéé
affiliés aux Grands Magasins Innovation SA

B
L'annonce
reflet vivant du marché
l'annonce
dans la Feuille d'avis
de Neuchâtel

Vendeur
(22 ans) cherche emploi dans
magasin d'alimentation, région
Neuchâtel.

Adresser offres écrites à BL 3466
au bureau du journal.

Nous cherchons

fille ou garçon
de maison

S'adresser au restaurant du Jura,
rue de la Treille 7,
2000 Neuchâtel. Tél. 251410.

Production d'énergie électrique.
Projets et réalisation de centrales thermiques

fossiles et nucléaires de 100 à 1500 MW,
en Suisse et à l'étranger

Le Département vente et technique des centrales thermiques cherche des

INGÉNIEURS-TECHNICIENS MÉCANICIENS ETS
INGÉNIEURS-TECHNICIENS ÉLECTRICIENS ETS

comme

INGÉNIEURS DE PROJET
Il leur sera confié la responsabilité de l'équipement mécanique de la centrale
comme la coordination de l'exécution des plans et des fournitures dans les délais
fixés.

Nous leur demandons quelques années de pratique en construction de machines
ou en centrales.

Cette fonction exige des connaissances d'allemand et d'anglais, de l'entregent
pour mener des négociations et de ne pas ménager ses efforts.

Une mise au courant approfondie est envisagée.

Lieu de travail : Baden

Les engagements envisagés devant être décidés rapidement, adresser sans retard
des offres complètes sous chiffres 7-25-39 au bureau d'engagement PE 1.

BBC
BROWN BOVERI

BBC Société Anonyme, Brown, Boveri & Cie, 5401 Baden

Les services de trolleybus et
d'autobus du Val-de-Ruz engage-
raient

un chauffeur
ayant si possible permis D.
Salaire selon statuts du person-
nel ; caisse de retraite. Lieu de
stationnement : Cernier.
Se présenter ou adresser offres
à :
Compagnie des Transports du
Val-de-Ruz,gare de Cernier
Tél. (038) 5323 55.

La recette de la semaine

Hachez fin 2 gousses d'ail , 2 carottes et
1 morceau de céleri et faites revenir le
tout avec 200 g de hachis de bœuf dans
2 cuillerées à soupe d'huile d'olive.
Ajoutez 2 verres de consommé, le con-
tenu d'une boîte de tomates pelées
(maintenant en multipack), 1 feuille de
laurier et 2 feuilles de sauge. Mélangez
bien et laissez cuire à feu très doux
environ une heure et demie. En fin de
cuisson , ajoutez 50 g de beurre et laissez
le fondre.
Servez cette sauce avec des spaghetti
« M cara-mia » al dente (maintenant en
multipack ) .

< Sugo alla bolognese >

Mlgros-jeiine pour 50 nouvelles années
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Migros fête cette année son 50me anniversaire. Ce n'est pas en premier lieu l'organi-
sation de distribution au service de la population suisse qui sera célébrée, mais bien
l'idée qui permit en son temps à Gottlieb Duttweiler de jeter ce pont entre le pro-
ducteur et le consommateur. Cette idée , l'idée Migros, s'est imposée et a fait son
chemin pendant cinq décennies déj à et gardera dans l'avenir également toute sa vali-
dité et son actualité.

« Le but de Migros est d'offrir des marchandises, des prestations de
services et des activités culturelles avantageuses à tout point de vue et,
par la réduction des marges commerciales, d'agir non seulement dans
l'intérêt du consommateur, mais aussi dans celui du producteur, et ceci
afin de contribuer à la création d'une véritable solidarité entre les par-
tenuircs.»

Migros - 50 ans au service d'une idée
C'est là le thème que nous avons choisi
et qui nous servira de fil conducteur
tout au long de cette année de jubilé.
Réformer le concept de la distribution
des marchandises au cours des années
de crise économique était une entreprise
hasardeuse que seule une personnalité
d'envergure comme Gottlieb Duttweiler
pouvait envisager. Toutefois, sans le sou-
tien et la collaboration active des con-
sommateurs, Migros aurait eu peine à
.surmonter les difficultés de la mise en
route. Il fut en effet tenté de tous les
côtés d'entraver le développement de
cette entreprise jeune et dynamique. Si
Migros ne s'est alors pas perdue dans
les dédales des paragraphes ou sous les
proscriptions des puissants, cela tient à
vrai dire du miracle. De nombreux con-
sommateurs comprirent par bonheur que
Gottlieb Duttweiler s'engageait de façon
sérieuse pour défendre leurs intérêts et
répondre à leurs préoccupations. Ils ac-
ceptèrent et assumèrent le rôle de parte-
naire qui leur était alors offert.
Migros a en 1941 abandonné sa forme
de société anonyme pour se réorganiser
en une coopérative qui groupe
aujourd'hui pour ainsi dire la moitié des
ménages de notre pays. Voilà pourquoi
Migros est en quelque sorte entre les
mains de ses clients. C'est d'ailleurs
pour cette raison également que le bien
et la satisfaction des consommateurs
nous tiennent à cœur et que nous profi-
tons de cet anniversaire pour adresser à
tous nos clients un

« merci de tout cœur »,
merci pour leur fidélité , merci pour leur
bienveillance et leur appui.

Afin que ces remerciements ne restent
pas de vains mots, nous aimerions fêter
ce demi-siècle d'existence comme il se
doit et avons prévu une série de presta-
tions particulières pour l'année du ju -
bilé :

A Nos clients trouveront en plus des
^ actions habituelles une série d'offres

spéciales exceptionnellement avanta-
geuses choisies aussi bien dans l'as-
sortiment des produits alimentaires

. que dans celui des articles d'usage
courant. Ces actions seront naturel-
lement publiées dans «Construire »,
ainsi que dans la presse quoti-
dienne. C'est ainsi que pendant
l'année du jubilé , il sera tout parti-
culièrement avantageux de faire ses
achats dans les magasins Migros.

âOk Tous les coopérateurs pourront, on™ plus des différentes facilités
d'achats, retirer un cadeau du jubilé
créé spécialement à leur intention.
C'est justement cette année que le
nombre des coopérateurs Migros
dépassera le chiffre du million.
Nous sommes à vrai dire fiers
qu'une si grande partie de la popu-
lation ait décidé de s'associer à la
famille Migros.

H| Les coopérateurs seront au cours
^  ̂de cette année du jubilé invités à

de nombreuses manifestations cultu-
relles. Un concours de nouvelles
s'adressant à tous les auteurs rési-
dant en Suisse ainsi qu 'aux Suisses
de l'étranger a également été lancé
à cette occasion.

fft Los amateurs de voyages n 'ont pas
^  ̂été oubliés. Nous avons, par l'inter-

médiaire de l'HotelpIan, organisé à
leur intention des voyages et va-
cances de coopérateurs en Suisse et
à l'étranger à des conditions parti-
culièrement avantageuses. La pre-
mière destination vous sera pré-
sentée dans l'une des prochaines
éditions de notre « Par-dessus le
marché » ainsi que dans « Construi-
re ». Il serait réjouissant que de
nombreux coopérateurs puissent pro-
fiter de ces offres de vacances in-
téressantes.

<ft Des surprises , p etites et grandes ,
*̂  devront pendant toute l'année nous

permettre d'exprimer notre joie à
l'occasion de ce cinquantenaire.
Tous nos coopérateurs , nos clients
et nos amis sont invités à se réjouir
avec nous.
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50 ans et activités parti-
au service d'une idée culières.

Voncoré
Extrait soluble de café additionné
de chicorée pour un café au lait
délicieux.

Offre Bocal de 200 g
spéciale 3.40 au lieu de 4-20

Spaghetti « M cara-
mia » al dente
S N. Paquet de 680 g 1.80

/JWGR0S\ 2_paque,s

W^w-w "" (1t>0 9 = ~ •22,1)

^̂ 1̂ au lieu de 3.60

Tomates pelées
italiennes
« San Marzano »

j> S. Boîte de 400 g 1.—
/k»wwa\ 2 boîtes

W± ) _:,CT J .OU (100 g = —.28,6)
¦̂JP  ̂ au lieu de 2.—

J DÈS AUJOURD'HUI V
La boutique «A LA BELETTE*
Fait sa sélection de prix janvier

Les qualités impeccables
Le choix considérable
Et les prix imbattables

Vous feront bien commencer l'année
Pour vos manteaux, costumes,
robes, jupes, pantalons,
ensembles

Èfê> une seule adresse
MJQ la boutique

kJ-'tPjLi 
J 

Sous les Arcadesmmmmw9 Neuchâtel
_ Fbg de l'Hôpital 9 _
>, Tél. 25 20 18 Atelier : tél. 25 20 20 f

L'IMPRIMERIE CENTRALE, NEUCHATEL

— CHIFFONS
toile et coton, dimensions minimales :
30 cm X 30 cm, propres, blancs et

couleurs

Prêts
sans caution

jusqu 'à

Fr. 10.000.-
• Discrétion abioluo

• Formalités ilmplifléii

ORCREGA S.A.
av. de la Gare 25
CP 1002 Lausanne

Tél. (021) 23 30 87

Durant tout le
samedi

je trouve
le moyen de faire
exécuter mes
photccoples à la
minute, sous mes
yeux, et à un prix
avantageux,
chez Reymond,
rue Salnt-Honoré S,
à Neuchâtel.

Machines électriques tournantes
de plus de 1000 MW et jusqu'à 30 kV
Développement de nouveaux systèmes

d'isolation
. > • . . . . . . .

Nos techniques d'avant-sarde .ne .se ..conçoivent , pas sans -unyeffort parallèle et inin-
terrompu sur le plan de l'isolation. Pour y contribuer, notre ., département ,TU1
cherche un 

INGENIEUR TECHNICIEN ÉLECTRICIEN ETS
(COURANT FORT)

A côté de travaux d'étude et de l'introduction de nouveaux systèmes isolants pour
les turbogénérateurs, les générateurs hydrauliques et les moteurs, il aura à faire
des mesures en plate-forme d'essai et dans les centrales.

Une mise au courant approfondie est envisagée.

Lieu de travail : Baden-Birr

Adresser offres complètes sous chiffres 2-11-39 au bureau d'engagement PE 1

BBC
BROWN BOVERI

BBC Société Anonyme, Brown, Boveri & Cie, 5401 Baden

ESCO S.A., fabrique de machines,
2206 Les Geneveys-sur-Coffrane

offre, aux Geneveys-sur-Coffrane, à Coffrane et à
Peseux, des

STUDIOS
AP PARTEMENTS

de 1 à 4 pièces à loyers modérés.

Priorité sera accordée à :

Mécaniciens
Décolleteurs
Concierge
Aides-mécaniciens
susceptibles de travailler dans son usine.

Faire offres ou se présenter sur rendez-vous télé-
phonique préalable tél. (038) 571212, dès le 6 jan-
vier 1975.

A louer, quartier Bel-Air,' - t
APPARTEMENT 8 PIÈCES
plus nombreuses dépendances, grand balcon, vue sur le lac,
1150 fr. par mois ; libre depuis le 1er février.
Tél. 24 42 60, le soir. ,,

A louer, à Hauterive

appartement
4 V2 pièces, vue
magnifique, en
bordure dé forêt,
fin février.
Tél. 33 56 79.

A louer à Boudry

studio
meublé
tout confort, 1 pièce
+ douche et W.-C.
+ cuisine + cave.
Fiduciaire Béraneck,
2001 Neuchâtel.
Tél. 25 26 26.

IgdLfef VILLE DE NEUCHÂTEL

\&Èç) Halle au gaspillage
Horaire des ramassages

PAPIER VERRE
MOIS 

secteurs et jours secteurs et jours

A B C  A B C
centre ouest est centre ouest est

Janvier 7 8 9 21 22 23

Février 11 12 13 25 26 27

Mars 11 12 13 25 26 27

Avril 8 9 10 22 23 24

Mai 13 14 15 27 28 29

Juin 10 n 12 24 25 26

Juillet 8 g 10 22 23 24

Août 12 13 14 26 27 28

Septembre 9 10 11 23 24 25

Octobre 7 8 9 21 22 23

Novembre 11 12 1.3 25 26 27

Décembre 2 3 4 16 17 18
I

Dépôt : Emplacement des poubelles pour 7 h 00
Papier, carton : en paquets ficelés
Verre : Exempt de matières plastiques, paille, liège, capsules, métaux, etc.,
à mettre dans un contenant.
Renseignements : tél. 2111 11, interne 312.

DLTLfD (M? ©§) 1
Rue de là Gare 36 2074 Marin B (038) 33 44 70

A vendre au Landeron (NE)

appartement
résidentiel
de 5 pièces

dans petit locatif, avec cheminée
de salon, grande cuisine agen-
cée, grandes chambres, deux sal-
les d'eau.
Surface : 152 m2
Prix : Fr. 285.000.—
Garage : Fr. 15.000.—

A vendre à La Coudre-Neuchâtel

appartement
de 2V2 pièces

tout confort. Vue imprenable.
Surface : 86 m2
Prix : Fr. 130.000.—

A vendre à l'est de Neuchâtel

1 immeuble locatif
de 2 appartements
de 5 pièces

Belle construction. Tout confort
Prix : Fr. 620.000.—

A vendre aux Ponts-de-Martel

locatif
ancien, partiellement rénové.
Prix : Fr. 160.000.—
Rendement brut : 8 %
A vendre à Marin

terrain à bâtir
de 4300 m2.

A louer à Cressier (NE)

un appartement
de 4 pièces

avec cuisine équipée, salle de
bains, cave, galetas et place de
parc.
Location : Fr. 540. 1- charges.
Libre tout de suite.

A louer à Cressier (NE)

un appartement
de 1 pièce

tout confort, avec salle de bains
cuisine agencée, cave et galetas.
Location : Fr. 290. h charges.
Libre tout de suite.

A louer aux Ponts-de-Martel e-

un appartement «S*. »
de 3 pièces

avec cuisine et salle de bains,
pouvant également convenir com-
me appartement de week-end.
Libre pour début janvier 1975.
Location : Fr. 150.— par mois.

DLrLfû (303 <§® I
Rue de l'a Gare 36 2074 Marin «5 (038) 33 44 70

Profitez de l'occasion I
Une place de représentant est dis-
ponible dans votre région.
Maison connue du secteur agrico-
le et artisanal cherche

représentant régional
consciencieux et ayant de l'initia-
tive, appréciant une activité libre
et indépendante.
Nous désirons un collaborateur
dynamique aimant ce genre de
travail. Nous offrons : fixe, frais
de voyages, très bonne commis-
sion et des conditions sociales
modernes. Les débutants seront
également pris en considération.

! Si vous vous intéressez à ce poste
en voie de développement, possé-
dez une voiture et jouissez d'une
bonne réputation, nous vous prions

de faire parvenir votre offre sous
chiffres 79-1227 aux Annonces
Suisses S.A., case postale,
3001 Berne.

On cherche à louer
locaux pour magasin, superficie
300 m2 environ, ou immeuble à
acheter. Situation : centre de
Neuchâtel.

Adresser offres écrites à EL 3454
au bureau du journal.
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LE HOME DE BUTTES
cherche

DAME OU DEMOISELLE
ayant l'expérience du travail de maison. Semaine de
45 heures. Avantages sociaux.
Se présenter.

^N CHEZ FANAC
WZ&jir' Saint-Sulpice
Wf^L Tél. (038) 61 31 41
Yr\i LE '̂MANCHE
X yrV "̂» menu Fr. 20.—

*ll / fâ3/ i hors-d'œuvre à gogo
;i<É̂ / l|j]tjri Entrée chaude

BJT" WW Viande, fromage.
^=»JX  ̂ dessert.

Le comité de la société de tir « Les
Armes de Guerre » de Noiraigue a le pé-
nible devoir de faire part à ses membres
du décès de

Monsieur Albert THIÉBAUD
père de Monsieur James Thiébaud , cais-
sier de la société.

Pour les obsèques, se référer à l'avis
de la famille.

Le F.-C. Noiraigue a le pénible devoir
de faire part du décès de

Monsieur Albert THIÉBAUD
père de Monsieur James Thiébaud,
membre actif.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

La Société des pêcheurs de la Hautc-
Areuse a le pénible devoir de faire part
du décès de

Monsieur Albert THIÉBAUD
membre actif de la société, et père de
Monsieur James Thiébaud, garde-pêche
auxiliaire.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Le Football-club de Noiraigue, sec-
tion vétérans a la douleur de faire part
du décès de

Monsieur Albert THIÉBAUD
père de M. James Thiébaud, membre.

Monsieur et Madame Denis Guillau-
me-Junod, à Fleurier ;

Madame Aline Bolle-Junod et ses en-
fants , à Neuchâtel ;

Monsieur Jean Junod , à Travers ;
Madame Marie Wehren, à Métiers, ses

enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Daniel AUen-

bach, aux Brenets ;
Monsieur et Madame Jean-Michel

Racheter, et leurs filles , à Saint-Aubin ;
Mademoiselle Odette Colomb, au

Canada ;
Monsieur et Madame André Lassueur ,

à Genève ;
Madame Berthe Lassueur, à Neuchâ-

tel,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont le chagrin de fa ire part du décès

de
Madame

Martha-Louise JUNOD
née DUPONT

leur chère et bien-aimée maman, belle-
mère, grand-maman, arrière-grand-ma-
man, sœur, belle-sœur, tante, grand-tante,
parente et amie que Dieu a reprise à
Lui , après une longue maladie, dans sa
79me année.

Fleurier, le 3 janvier 1975.

•'Chère maman, ^ tpj qui fut ..notre
' "guide sur fa terre, 'tu nous quittés,

nous laisses seuls dans une im-
mense douleur. Tu - as vaillamment
supporté le séjour dés misères.
Dors en paix maintenant au ciel
et dans nos cœurs. Nous t'avons
tant aimée bonne et chère
maman . Ton souvenir si cher sera
notre seul bonheur.

L'incinération aura lieu , le lundi 6
janvier à 15 heures, à Neuchâtel.

Le corps repose à l'hôpital de Fleu-
rier.

Domicile de la famille : Petits-Clos 43,
Fleurier.

Il ne sera pas envoyé de lettre
de faire part, le présent avis en

tenant lieu

LES VERRIÈRES
Trafic réduit à la douane

de Meudon
(c) Cette année, le trafic automobile a
été assez réduit à la douane suisse de
Meudon, aux Verrières. Cela tient à
deux facteurs : à Noël , il pleuvait et
cela n'incitait guère a faire une sortie
alors qu 'à Nouvel-An, les conditions
d'enneigement étaient quasi nulles aussi
bien au vallon, que du côté de Pontar-
lier. Enfin , si les gardes-frontières ont
vu passer plus de voitures françaises
que suisses, cela tient surtout à la dispa-
rité du cours entre les francs français et
suisse.

Augmentations sensibles des dépenses pour
I administration communale de Fleurier

De notre correspondant :
En 1972, les frais d'administration de

la commune de Fleurier s'élevaient à
380.000 francs. L'an passé, ils ont été
évalués à 390.000 fr. et pour l'année en
cours, on pense qu'ils seront de l'ordre
de 452.000 francs. Ainsi, les séances et
vacations du Conseil général et des
commissions ont été maintenues à 1000
francs, alors que les honoraires des con-
seillers communaux et leurs vacations
passent de 39.800 fr. à 42.000 francs. Les
traitements du personnel sont supputés à
233.000 fr. somme de laquelle il faut dé-
duire 14.000 fr., représentant les travaux
de facturation d'un employé qui sera
partiellement occupé à la surveillance
des stations d'épuration. Pour les char-
ges sociales, elles passeront de 27.000 fr.
à 40.000 fr. tandis que les pensions aux
retraités restent fixées à 14.000 francs.
Les assurances contre les accidents, la
maladie, le vol , l'assurance cautionne-
ment , responsabilité civile et celle du
mobilier occasionneront une dépense
globale de 24.400 fr., soit une augmenta-
tion de 3000 francs.

ENTRETIEN DU MOBILIER :
NOMBREUSES DÉPENSES

L'achat et l'entretien du mobilier et
du matériel , budgeté à 6000 fr., est en
augmentation de 1000 fr., mais les four-
nitures de bureau restent fixées à 5000
francs. L'impression des formules, bud-
get et comptes passera de 10.000 fr. à
12.000 fr. les ports et taxes des chèques
postaux de 3000 fr. à 4000 fr., les taxes
téléphoniques de 2800 fr. à 3500 francs.
On prévoit , aussi , une augmentation de
600 fr. pour les publications et inser-
tions, de 100 fr pour les abonnements
aux journaux. Les frais d'expertise des
comptes communaux restent fixés à 1200
francs, alors que l'on croit que les frais
d'actes, sanctions d'arrêtés et frais de
poursuites diminueront de 1000 fr., une
augmentation de 200 fr. pour frais
d'élections et de votations a été prévue,
et , cette année , une somme de 1500 fr.
sera consacrée au recenseront des entre-
prises. L'entretien de l'hôtel de ville
passe de 8000 fr. à 15.000 francs. Les
dépenses concernant , essentiellement, les
travaux de réfection des corridors, tra-
vaux déjà inscrits au budget des der-
nières années mais non encore réalisés.
Le chauffage, l'éclairage et le nettoyage
des bureaux subiraient , une majoration
alors que le produit des location s reste
fixé à 3000 francs.

La commune touchera 1400 fr. à titre
de commission d'encaissement sur l'assu-
rance immobilière , 1600 fr. comme in-
demnité de gérance de l'AVS, et 13.000
francs à t i t re d'émoluements d'état-civil ,
d'actes d'origine , de permis de séjour et

de certificats. Dans l'ensemble , les prévi-
sions accusent une augmentation de plus
de 30.000 fr. et cela découle , en partie
du renchérissement des services et des
fournitures en général.

G. D.

] FLEURIER'
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La Saint-Sylvestre
au home

(c) Des commerçants de Fleurier et de
La Côte-aux-Fées ainsi que deux fabri-
quants d'horlogerie de Fleurier, ont per-
mis d'agrémenter grâce à leurs dons, la
soirée de la Saint-Sylvestre du home
« Valfleuri », à Fleurier. Organisée par
la famille Perrin et des amis, la soirée
a commencé par des jeux de tambou-
rins, de la musique, des chants, et une
saynète. Puis s'organisa le loto dont les
quines superbes et variés firent beau-
coup d'heureux. Interrompu par une col-
lation , le loto reprit par une tournée
royale où les organisateurs eurent la
joie de présenter en guise de premier
prix, une montre de dame, plaquée or.
Un dessert fut ensuite servi aux pension-
naires et aux douze coups de minuit, le
mousseux pétillait dans les verres. Et
chacun regagna sa chambre, emportant,
précieusement, ses quines et un senti-
ment de reconnaissance pour les anima-
teurs et les donateurs qui ont permis
une si belle fête de Saint-Sylvestre.

LJB& CHAUX M DE H PONDS
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Au théâtre : le retour de Dimitri
De notre correspondant :
Coïncidence heureuse ? Sans aucun

doute, encore que connaissant l'intérêt
porté par plusieurs personnalités de la
ville pour les spectacles rares et de qua-
lité , ceux du cirque en particulier, on
puisse y voir là une réunion aussi ex-
ceptionnelle que remarquable de vœux,
sous le signe d'un amour commun pour
le chapiteau.

Ces fêtes de fin d'année , à La Chaux-
de-Fonds, auront été pour tous ceux qui
eurent le privilège de les suivre, un éton-
nant feu d'artifice.

Après le: théâtre ABC, qui afficha
complet plusieurs jours de suite avec
ses « clowns » présentés par le Théâtre
populaire romand , après la grande nuit
du cirque au Pavillon des sports dont
on n'a pas encore fini d'applaudir le
succès, le théâtre municipal lui aussi ne
restait pas en arrière.

Avec l'annonce de la présence de
Dimitri, le célèbre clown d'Ascona, dont
chacun se rappelle ici les débuts au cir-
que Knie, la direction de Musica-théârre

souhaitait inaugurer une nouvelle for-
mule de qualité. Les manifestations très
dévêtues de ces dernières années ne
rencontrant plus l'enthousiasme des dé-
buts, il fallut repenser, dans son en-
semble, la conception même de ces spec-
tacles de l'an.

Dimitri , trois soirs durant , fut la ve-
dette incontestée de la vie locale. Des
publics aussi divers qu'enthousiastes, de
nombreux paTents accompagnant leurs
enfants, purent découvrir ou redécouvrir
l'un des plus grands mimes et clowns,
de cette époque. Parler de Dimitri, c'est
avant tout évoquer une présence, la ré-
vélation du cirque Knie il y a quel-
ques années. La Suisse, bien avant l'Eu-
rope et le Teste du monde, se prit d'une
amitié sincère et durable pour ce petit
homme qui , au gré des minutes, façon-
ne son monde, lui apporte la tendresse
et l'humilité.

A l'instar de ses prédécesseurs, de

Grock en particulier , Dimitri révéla un
univers étrange, empreint de prouesses
physiques, de qualités de cœur, de cha-
leur humaine.

L'entracte ne fait qu'interrompre, pro-
visoirement, un « monologue muet » en-
tre le personnage et ses fantasmes. L'in-
dividu plongeant dans ses coffres au
trésor, pour en ressortir un instrument.
Le ravissement de la découverte, assor-
tie de toutes les restrictions que la vie
quotidienne « fiche » sur les êtres.

S'étonner des talents d'équilibriste, ap-
plaudit aux prestations musicales, pleu-
rer SUT le sort du solitaire contemplant
à sa manière l'existence, rire enfin.j ivec
le clown qui au travers de ses misères
sait rester tellement proche de nous ?
Dimitri , une fois de plus, ne se raconte
pas.

Muet, disions-nous ? Mais tellement lo-
quace grâce à cette richesse d'expres-
sion, une véracité si pleine de modestie.
Le talent se savoirre. Point n'est besoin
de grands transports pour sentir l'instant
présent. Celui où l'artiste, tout en le dé-
passant, rejoint son public. Simplement.

Ph.N.

EGLISE RÉFORMÉE
ÉVANGÉLIQUE

Les Bayards : 9 h 45,- culte pouT ,les fa-
milles, M. Béguin. .,. .. . ,

Buttes : 9 h 45, culte, Mlle Domon. (
La Côte-aux-Fées : 10 h, culte, sainte

cène par M. E. André.
Couvet : 9 h 45, culte, M. Perriard.
Fleurier : 9 h 45, culte, M. Jacot ; 20 h,

culte.
Môtiers : 9 h 45, culte, M. Perret.
Noiraigue : 9 h 45, culte, M. Durupthy.
Travers : 10 h, culte, M. Roulet ; 9 h ,

culte de jeunesse ; 11 h, culte de l'en-
fance.

Saint-Sulpice : 9 h 30, culte, M. Attinger.
Les Verrières : 9 h 45, culte de l'enfan-

ce ; 20 h, culte avec sainte cène,
M. Béguin.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
La Côte-aux-Fées : 9 h 30, culte. Jeudi

20 h, réunion de prière.
ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

Fleurier : samedi 18 h, messe ; diman-
che 8 h, messe ; 9 h 45, messe chan-
tée ; 19 h 45, messe.

Les Verrières : 9 h, messe.
Travers : samedi 19 h, messe ; diman-

che 10 h, grand-messe.
Noiraigue : 8 h 45, messe.
Couvet : samedi 18 h 15, messe ; di-

manche 8 h et 10 h, messes.
ARMÉE DU SALUT

Fleurier : 9 h 15, réunion de prière ;
9 h 45, culte ; 11 h, jeune armée ;
20 h , réunion d'évangélisation.

TÉMOINS DE JÊHOVAH
Couvet : samedi 18 h 45, mardi 20 h,

jeudi 20 h : études bibliques et con-
férences.

ÉGLISE DE RÉVEIL
Couvet : 9 h 45, culte et sainte cène :

mercredi et vendredi 20 h , réunions
de partage.

ÉGLISE ADVENTISTE
Couvet : samedi 9 h 30. étude biblique ;

10 h 30, culte et prédication. Jeudi
20 h 15. méditation et prière.

La Chaux-de-Fonds
SAMEDI

CINÉMAS
Corso : 15 h et 20 h 30, Ls Bidasses

s'en vont en guerre, (7 ans - prolonga-
tions).

Eden : 14 h 45 et 20 h 30, L'Homme au
pistolet d'or, (12 ans - prolongations) ;
17 h 30, Tintin et le temple du soleil ,
(enfants admis) ; 23 h 30, Montre-moi
le tien, je te montrerai la mienne (20
ans).

Plaza : 15 h et 20 h 30, Mais où est
donc passée la 7me compagnie ? (12
ans - prolongations).

Scala : 15 h et 21 h. Le Trio infernal ,
(18 ans) ; 17 h 30, Mélodie du sud ,
(enfants admis).

ABC : 17 h 30 et 20 h 30, Flipper city,
(18 ans).

TOURISME. — Bureau officiel de ren-
seignements : 84, av. Léopold-Robert,
tél. (039) 23 3610.

DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo-club bar 72: 21 h 30 à 4 h.
Le Scotch : 21 h 30 à 4 h.
La Boule d'Or : 21 h à 4 h.
Cabaret 55: 21 h 30 à 4 h.
Chez Jeanine : 21 h à 4 h.
FXPOSITIONS
Musée d'histoire : les collections.
Musée international d'horlogerie : l'hom-

me et le temps.
Musée des beaux-arts : rétrospective Hu-

bert Queloz.
Musée d'histoire naturelle : coquillages

et faune marine.
Musée paysan des Eplatures : nos fer-

mes, face à la pression urbaine. Bilan
de dix ans de luttes.

Musée des beaux-arts : le peintre Fritz
Winter.

Permanences médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin de famille,
tél. 22 10 17.

Pharmacie d'office : Forges, 2a av. Char
les-Naine, jusqu'à 21 h, ensuite télé
phone 111.

DIMANCHE
CINÉMAS
Voir programmes de samedi.
Eden : pas de nocturne.
DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo-club bar 72: 21 h 30 à 4 h.
Le Scotch : 21 h 30 à 4 h.
La Boule d'Or : 21 h à 2 h.
Cabaret 55 : 21 h 30 à 4 h.
Chez Jeanine : 21 h à 4 h.
EXPOSITIONS
Voir samedi.
Permanences médicale et dentaire : en

cas d'absence du médecin de famille ,
tél. 22 10 17.

Pharmacie d'office : Forges, 2a av. Char-
les-Naine, jusqu 'à 21 h , ensuite télé-
phone 111.

LE LQCLE
Etat civil du Locle

(30 décembre)
Naissances : Grandjean Stéphane, fils

de Charles-Henri , commerçant, et de
Claudine-Blanche-Rose, née Ferrantin ;
Reymond Olivier-Maurice, fils de Frédy-
Emile, essayeur-juré, et d'Ariane-Béatri-
ce-Catherine, née Schoeni.

Promesses de mariage : Becker Béat,
employé de banque et Vannini  Daniela-
Sonia.

Décès : Fallet Georges-Eric, né le 3
mai 1939, représentant, époux de Moni-
que-Angèle, née Beuret ; Frickard, née
Grétillat, Nadine-Aimée, née le 5 décem-
bre 1898, épouse de Frickard, Emile.

Naissance d'une association
Jura-Neuchâtel des fermiers

A l'instar des autres fermiers du pays,
les Neuchâtelois et Jurassiens se sont
constitués en association « Jura-Neuchâ-
tel » des fermiers, relate l'organe officiel
de la Société cantonale neuchâteloise
d'agriculture et de viticulture. Sous la
présidence de M. Gerber, président de
l'Association suisse des fermiers, et en
présence de MM. Cretegny, vice-prési-
dent de l'Association suisse, Locher,
gérant, Schnyder et Aubry, du service
jurassien de vulgarisation, les quelque
trente fermiers qui s'étaient déplacés à La
Ferrière, village proche de La Chaux-de-

Fonds , ont donné le jour à une asso-
ciation régionale.

Comme devait le relever, à plusieurs
reprises, M. Gerber, cette association
aura pour but de mieux défendre les
intérêts des fermiers et de ceux qui
louent des terres. L'organe officiel
« Campagnes et coteaux » de poursuivre :
<r Si la législation actuelle donne un mi-
nimum de garanties aux fermiers, elle
n'est, toutefois, pas encore suffisante »,
selon une déclaration de M. Gerber. Les
contrats de fermage portent sur une
durée initiale de six ans, puis sont re-
nouvelables tous les trois ans en Suisse.
En Belgique, les baux ont une durée de
neuf ans, en Hollande de dix et en Fin-
lande de 25 ans au minimum. Seuls, des
baux de longue durée permettent aux
fermiers de travailler dans des
conditions normales. L'assemblée à
nommé un comité, chargé d'élaborer des
statuts. Il est formé de MM. Gerber,
Marchand , Geiser, Chabloz et Aubry.
D'autre part, MM. Wuhtrich et Schlucht
ont été désignés comme délégués à l'as-
semblée générale de l'Association suisse
qui aura lieu en février prochain.

Le Locle
SAMEDI

CINÉMAS
Casino : 14 h 30, 17 h , 20 h 30 : A nous

4 Cardinal (tout âge).
Lux : 20 h 30, Les Valseuses, (18 ans) ;

23 h 15, Les Nuits galantes d'une in-
fidèle, (20 ans).

Pharmacie de service : Philippin , Dr
Jean Richard 27. Dès 21 h, tél. 117.

Permanence médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin traitant ,
tél . 117 ou le service d'urgence de
l'hôpital , tél. 31 52 52.

DIMANCHE
CINÉMAS
Casino : 17 h, 20 h 30, A nous 4 Car-

dinal , (tout âge).
Lux : 17 h, Le Grand restaurant , (12

ans).
EXPOSITION
Château des Monts : Musée d'horloge-

rie et d'histoire, les collections.
Pharmacie de service : Philippin , Dr

Jean Richard 27. Dès 21 h, tél. 117.
Permanences médicale et dentaire : en

cas d'absence du médecin traitant ,
tél. 117 ou le service d'urgence de
l'hôpital, tél. 31 52 52.

Etat de la neige dans
le Jura neuchâtelois
Le bulletin d'enneigement du 3 janvier

communiqué par l'Office neuchâtelois du
tourisme, se présente de la manière sui-
vante : à Tête-de-Ran et à la Vue-des-
Alpes, on mesure 30 à 60 cm de neige
dure, les pistes y sont bonnes et les
remontées fonctionnent. Si, à La
Corbatière, et à La Roche-aux-Cros,
avec 5 à 30 cm de neige dure, les pistes
sont praticables, la remontée ne
fonctionne que partiellement. Aux
Bugnenets , avec 10 à 50 cm de neige
dure, les pistes sont praticables, les
remontées fonctionnent. Au Pâquier et
au Crêt-du-Puy, 10 cm de neige dure
font que les pistes y sont défavorables ;
à La Robella (Buttes), 20 à 40 cm de
neige dure permettent des pistes pratica-
bles, mais si les remontées ne fonctionnent
que partiellement. A La Chaux-de-
Fonds, Chapeau-Râblé, avec 0 à 30 cm
de neige dure, les pistes sont praticables,
et au Locle-Sommartel, les pistes sont
défavorables avec 0 à 10 cm de neige
dure. Les pistes balisées et tracées pratica-
bles pour le ski de randonnée se trou-
vent à La Vue-des-Alpes, à Tête-de-Ran ,
à La Corbatière, La Sagne, La Chaux-
de-Fonds. Buttes, La Robella , Couvet,
La Nouvelle Censière.

La paix, mais quelle paix ?
Billet du samedi

Une grande instabilité s'est
installée dans le monde du fait que
depuis quelques mois, c'est
l'économie qui influence la politique.
Il y a là un danger réel de désord res
et de guerres, et d'écrasement pour
tel petit peuple menacé par ceux qui
peuvent faire de lourdes pressions
économiques. Alors, comme en
d'autres périodes semblables, chacun
en vient à souhaiter la paix. Mais
quelle paix ?

Pour les Grecs anciens , la paix
était la période favorable aux affaires
et à la prospérité matérielle. La
déesse de la paix, Irène, était repré-
sentée, portant sur ses genoux
l'enfant Plutus. Or, Plutus était le
dieu du bien-être matériel et de l'ar-
gent.

Lorsque ces temps-ci , nous pensons
à la paix , ne pensons-nous pas en
Occident à la période de facilité, de
richesse matérielle et de bien-être gé-
néral que nous venons de vivre ? Ne
désirons-nous pas, tout simplement ,
retrouver une telle période, même s'il
faut sacrifier, .pour cela, le droit à
l'existence d'un petit peuple ?

Et puis, pour les Romains de la
grande époque, la paix , symbolisée
par la vénérée déesse Pax , couronnée
de lauriers , c'était la Pax romana : la
paix imposée par la force, la paix
par l'épée. N'est-ce pas un des plus
grands de tous les Romains qui a
dit : « Si vis pacem, para bellum ! »
« Si tu veux la paix , prépare la
guerre ! » Face au poids de certaines
armées, campées à l'Est de nos pays,
ne sommes-nous cas forcés de mener
une telle politique d'équilibre
prudent ? La logique n'a pas changé
depuis Jules César, n'est-il pas vrai ?

Cependant , il faut rappeler que le
Christ nous propose, Lui aussi, Sa
paix. Et même, c'est le sens qu'en
donne Jean 14 27-31. Le Christ
évoquant son prochain départ de la
scène terrestre, lègue « Sa paix » aux
siens comme un père mourant légue-
rait à ses enfants ce qu 'il a gagné de
plus précieux. Certains se diront avec
un sourire : <t Bien sûr, le Christ ne
possédant ni argent , ni terres ni
maison , fait un don abstrait , capable
de toucher les idéalistes de son
bord . »

Cette vraie paix que le Christ
donne aux siens, Il l'a obtenue sur la
croix au prix de son sang. C'est la
paix entre le ciel et la terre. Cette
vraie paix, Celui qui n'a pas porté
une couronne de lauriers mais une
couronne d'épines, c'est la paix des
pauvres et des humbles. La paix de
ceux qui ont renoncé à la recherche
passionnée des biens matériels et de
leur propre gloire. La paix d'un saint
François d'Assise et de tant de
serviteurs et servantes fidèles du
Christ.

Voulons-nous de cette seule vraie
paix qui nous est offerte en
héritage ? La paix avec Dieu et la
paix du cœur. La paix juste et
durable entre tous les hommes sera
réalisée au jour où tous vivront dans
In paix du Christ. 11 s'agit,
auiourd'hui de garder en ne perdant
pas pour autant le sens de l'amour et
de la justice, la simple paix entre les
nations et de préparer l'avenir de
tous les hommes en rappelant l'offre
du Christ, son lees à l'humanité :
« Te vous laisse la paix , je vous
donne ma paix ! »

Jean-Pierre BARBIER

CHRONIQUE PU VAL-DE-TRAVERS r,rar.="

(sp) Du 5 au 12 jan vier, trois com-
munautés de Fleurier vivront conjointe-
ment une semaine de prière de l'Allian-
ce évangélique. Les réunions seront pla-
cées sous la conduite du capitaine Loosli ,
de l'Armée du Salut, de M. J.-P. Monot,
de l'assemblée, des Frères, et du pasteur (
F. jacot. Par ailleurs, du 18 au 25' jan- '
<vier, réformés et catholiques du village
se retrouveront à l'occasion de la. se-
maine de prière pour l'unité des chré-
tiens.

L'équipement des
pompiers

(c) Pour parfaire l'équipement du corps
des sapeurs pompiers de Fleurier, il a
été prévu d'acheter dix lampes de
signalisation à installer sur les engins,
deux porte-voix, du matériel de contrôle
d'instruction, de contrôle d'extincteurs et
de révision d'une motopompe qui date
de 1940 déjà.

Pour le château
(c) Le Conseil communal de Fleurier, a
prévu de verser une subvention de 7000
francs en faveur du château de Môtiers,
dépense consécutive à l'adhésion de la
commune à la fondation du château .
Une somme de même importance avait
été versée, il y a deux ans.

Alliance évangélique

SAMEDI
Couvet : cinéma Colisce. 20 h 30, Mais

où donc est passée la 7me compa-
gnie ? (12 ans) ; 23 h 15, Sex Con-
nection (parlé français).

Môtiers, château : exposition de photos
Fabien Landry.

Môtiers, musée Rousseau : ouvert .
Fleurier : patinoire ouverte.
Fleurier : Le Rancho, bar-dancing ou-

vert jusqu 'à 2 heures.
Médecin cie service : dès 12 h , Dr Jac-

ques Schmidt , Belle-Perche, Les Ver-
rières, tél. 66 12 57.

Pharmacie de service : dès 16 h , G. De-
lavy, Grand-Rue, Fleurier, tél. 61 10 79
ou 61 18 31.

Ambulance : tél. 61 12 00 ou tél. 61 13 28
Hôpital et maternité de Couvet : télé-

phone 63 25 25.
Hôpital de Fleurier : tél. 61 10 81.
Service d'aide familiale : tél. 6123 74.
Fleurier, infirmière visitante : tél. 61 38 48
Les Verrières, bureau de renseignements:

Banque cantonale.
FAN, bureau du Val-de-Travers, Fleu-

rier : 11, av. de la Gare, tél. 61 18 76.
Télex 3 52 80.

Police cantonale : tél. 61 14 23.
DIMANCHE

Couvet : cinéma Colisée, 14 h 30, Le
gendarme de Saint-Tropez (enfants ad-
mis) ; 17 h et 20 h 30, Mais où donc
est passée la 7me compagnie ? (12 ans).

Môtiers, château : exposition de photos
Fabien Landry.

Môtiers, musée Rousseau : ouvert .
Fleurier : patinoire ouverte.
Médecin de service : jusqu 'à 22 h , Dr

Jacques Schmidt, Belle-Perche, Les
Verrières, tél. 66 12 57.

Pharmacien de service : jusqu 'à lundi
8 h , G. Delavy, Grand-Rue, Fleurier,
tél. 61 10 79 ou tél. 61 18 31.

Ambulance : tél. 61 12 00 ou tél. 6113 28
Hôpital et maternité de Couvet : télé-

phone 63 25 25.
Hôpital de Fleurier : tél. 61 10 81.
Service d'aide familiale : tél. 61 23 74.
Fleurier, infirmière visitante : tél. 61 38 48
Fleurier, service du feu : tél. 61 12 04

ou 118.
Police cantonale : tél. 6114 23.

Réception de» ordre» : jusqu'à 22 heure» j

I?
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
journal
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et puis... c'est bon!

Décès : Girardin , André-Joseph ,
boîtier , né le 6 décembre 1915, époux de
Brigitte-Virginie-Lina , née Beuret , dom.
Sainelégier ; Lab, Michel-Alcide, boîtier ,
né le 21 novembre 1909, époux de Hor-
tense-Elise, née Girardin , dom. Postiers
8 ; Giovannini , Catherine-Silvana, aide
infirmière , née le 17 février 1956, dom.
Serre 20 ; Zuber , née Chappatte, Juliette-
Marguerite, née le 14 décembre 1905,
veuve de Zuber, Oswald, dom. Charles-
Naine 38 ; Perrenoud , Louis-Emile,
garagiste , né le 6 novembre 1910, époux
de Rose, née Aellen, dom. Général-
Dufour 26 ; Montavon , née Vuilleumier,
Olga-Aldina , ménagère, née le 7 octobre
1877, veuve de Montavon , Paul , dom.
Paix 147.

Etat civil de
de la Chaux-de-Fonds

Le 31 décembre 1974, Mme Elisabeth
Schick domiciliée à La Chaux-de-Fonds,
a célébré au milieu de sa famille le
lOlme anniversaire de sa naissance. A
cette occasion, le préfet des montagnes,
M.Jean Haldimann et M. Roger Ram-
seyer, conseiller communal, lui ont
rendu visite dans la journée et lui ont
adressé les vœux et félicitations des
autorités et des habitants de ce canton.
Mme Schick , qui est la vice-doyenne de
la ville , a été fêtée tandis qu'elle rece-
vait les traditionnels cadeaux.

Cent ans révolus

Hier vers 14 h 20, M. J. B., de La
Chaux-de-Fonds circulait rue du Châte-
let en direction ouest. A l'intersection
avec la rue Charles-Naine, il obliqua à
gauche pour s'y engager. Lors de cette
manœuvre, sa voiture entra en collision
avec celle, conduite par Mme A.-M. B.,
du Crêt-du-Locle, qui roulait dans le
même sens et qui avait amorcé le dépas-
sement de l'auto B. par la droite.

Collision

(c) Lundi , les élèves des collèges du val-
lon reprendront le chemin des écoles
après des vacances qui avaient commen-
cé avant Noël. Si elles n 'ont pas été fa-
vorables à la pratique du ski , dans la
région , en revanche , on a pu s'en don-
ner, à cœur joie , sur la patinoire arti-
ficielle de Fleurier , surtout pendant les
fêtes de fin d' année. Des cars ont , mê-
me, été organisés , depuis Pontarlier , pour
permettre aux fervents du patin de pra-
ti quer ce sport à Fleurier. C'est lundi
également que reprendra le travail dans
tes bureaux administratifs et dans les
fabriques, à l'exception de « Dubied » à
Couvet où, pour la raison que l'on sait ,
on ne recommencera de travailler que
le 13 janvier.

Fin de vacances



Bienne d'hier et d'aujourd nui
Une partie de la population biennoise

aurait pris l'habitude de choisir la gare
comme but de promenade et de
s'introduire , par curiosité , dans le hall et
sur les quais, incommodant ainsi les
voyageurs et occasionnant des perturba-
tions dans le service, selon un communi-
qué de l'administration des CFF. Ces
mêmes CFF prient le public de s'abste-
nir de ces visites non justif iées, sans
quoi , ils se verraient dans l'obligation
d'interdire l'accès de la gare aux person-
nes qui ne voyagent pas.

La gare de Bienne, but de promenade
des samedis soir? Effectivement, voici
cinquante ans, la nouvelle gare était la
grande attraction de Bienne. Son
inauguration fit l'objet essentiel d'une
chronique SUT l'an 1923, publiée dans la
dernière-née des éditions des Annales
biennoises. Aujourd'hui , les Biennois
ont , sans doute, beaucoup de peine à
croire que la « nouvelle » gare fut cons-
tru ire à l'extérieur de la ville.

Il y a un demi-siècle, la rue de la
Gare était encore en terre battue et
seuls de petits kiosques la bordaient à

La gare de Bienne hier

gauche et à droite. Les voyageurs débar-
quant à la gare, et ne trouvaient le
premier hôtel qu'après avoir marché
quelques centaines de mètres place Cen-
trale. Raison pour laquelle l'hôtel de la
Gare est, actuellement encore, situé aux
abords de la station des chemins de fer.
Les Biennois étaient, avant tout , fascinés
par les belles peintures de Philippe Ro-
bert, qui ornaient les salles d'attente du
nouveau bâtiment. Il s'en fallut, du
reste, de peu pour que ces fresques, qui
méritent toujours une visite, ne soient
jamais terminées, si l'on en croit le
chroniqueur , Charles Bruckert , qui relè-
ve, dans son journal de l'année 1923,
que cinq jours avant l'inauguration de la
gaTe, le peintre Philippe Robert tomba
du haut des échafaudages : « En travail-
lant aux fresques qui doivent occuper
une surface de 130 m2 dans le bâtiment
de la nouvelle gare, le peintre Philippe
Robert a fait une chute heureusement
sans gravité. L'équerre de fer, soutenant

l'échafaudage, ayant cède, l'artiste et son
jeune aide culbutèrent ». Philippe Robert
termina pourtant son œuvre ; et, après
10 ans de dur labeur, la nouvelle gare
fut inaugurée, en grande pompe, le 2
juin. Toutes les sociétés de la ville
étaient représentées dans le cortège, qui
déambula de la place du Marché
jusqu 'au nouveau bâtiment. Devant la
gare , noire de monde, on entonna
l'hymne national, alors que tous les élè-
ves de la ville recevaient une brochure
commémorative.

Un expert de Zurich fut mandaté par,
les Biennois pour la planification du
nouveau quartier de la gare. Les
citoyens durent se prononcer sur la
question suivante : faut-il prolonger la
voie du tramway jusqu 'à la gare ? Le
projet fut accepté par 4144 voix contre
601. A cette époque-là , la ligne du
chemin de fer Bienne-Taueffelen-Anet ,
qui s'appelait alors Nidau-Taueffelen-
Anet. fut annexée à la gare de Bienne.

Un nouveau
vice-préfet du district

de Bienne a été
nommé

(c) Pendant plus de 40 ans, M. Ulrich
Albrecht, avocat à Bienne, a exercé les
fonctions de vice-préfet du district Pour
raison d'âge, il se démet de ses fonc-
tions, avec effet au 31 décembre 1974 ;
selon un communiqué de la préfecture.
Au cours de ces longues années, M.
Albrecht a été appelé à remplacer les
préfets, A. Bertschinger jusqu'en 1945, E.
Braendli jusqu'en 1960 et M. Hirschi
jusqu'à aujourd'hui, en cas de maladie
vacances ou service militaire. Durant ce
laps de temps, M. Albrecht a pris
une part importante à l'histoire de la
ville. Il a été remercié par l'exécutif
pour son activité au service de la com-
munauté. Le Conseil exécutif a désigné
un successeur à M. Albrecht en la per-
sonne de M. Klaus Woodtl i, notaire à
Bienne.

Assemblée annuelle
du comité d'action

paysan de Schupfen
Le Comité d'action paysan de Schup-

fen a tenu son assemblée annuelle hier à
Aarberg. Quelque 300 agriculteurs de la
région de Schupfen-Seeland ont approu-
vé à l'unanimité les revendications en
vue d'une réorganisation aussi rapide
que possible de l'Union suisse des pay-
sans (U.S.P.). Ils demandent également
qu'on réponde pleinement, au printemps
prochain, aux revendications de prix de
l'agriculture et se proposent de suivre
attentivement l'évolution de l'aménage-
ment du territoire, notamment de la
législation annexe. Le comité de Schup-
fen considère d'autre part comme
incompréhensibles les prévisions faites
par le directeur de la division de l'agri-
culture, M. J.-C. Piot, selon lesquelles
l'agriculture également devra subir les
conséquences du grand exercice d'écono-
mie à venir.

Maison d'habitation
détruite par le feu

La gare de Bienne aujourd'hui

(c) Ce n'est qu'in-extremis que la famille
de M. Félix Planzer a pu se sauver
vendredi et éviter ainsi une mort certaine.
Réunis autour de la table familiale à
l'heure du repas, les habitants de l'im-
meuble de deux étages furent surpris par
des flammes, qui jaillissaient du premier
étage. Pour des raisons que l'enquête
s'efforce d'établir, le feu avait pris
dans une chambre, servant d'atelier.
Sans pouvoir emporter quoi que ce soit,
les habitants sortirent sur le balcon et se
sauvèrent à l'aide d'une échelle. II était
temps : quelques minutes plus tard l'im-
meuble était en flammes. Quelques 120
pompiers de Reiden , près .de, Langnau —
où est situé l'immeuble en question —
ont du se borner à protéger les immeu-
bles voisins.

Le Conseil d'Etat fribourgeois est préoccupé
par les diffi cultés du bâtiment

.i.i.i.i.i.i.i.i.i,..i..i.i..i.i.l.i.i.m ^ ^
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Il ressort d'un communique de la
direction des travaux publics, publié
dans la feuille officielle du canton que
les représentants de la Fédération
fribourgeoise des entrepreneurs de bâti-
ments et travaux publics ont eu une
entrevue avec le Conseil d'Etat, afin
d'examiner la grave diminution du degré

d'activité dans les secteurs de la construc-
tion et du génie civil. Il est incontes-
table, relève le communiqué, que la
récession , à Fribourg, est plus forte
qu'en moyenne suisse. « Les prévisions
pour le futur ne sont pas
encourageantes , aucun signe ne permet
d'entrevoir une fin prochaine de la
récession , ceci d'autant plus que la
redoutable inconnue des compressions
budgétaires que devront décider les
chambres fédérales, lors de la session
extraordinaire de janvier, vont encore
aggraver la situation ». La délégation des
travaux publics du Conseil d'Etat va
proposer au gouvernement cantonal
« toutes les mesures utiles pour
permettre aux employés et aux
entreprises des secteurs concernés de
traverser cette passe difficile ». Ne pou-
vant plus mettre en chantier des cons-
tructions routières pour le moment, à
cause du vote négatif du peuple, « Le
Conseil d'Etat s'efforcera d'adjuger les
autres travaux, notamment dans le
secteur des constructions et de l'entre-
tien, en tenant compte dans toute la
mesure du possible, d'une répartition
équitable entre les entreprises ».

Le communiqué relève encore certains
chiffres concernant le volume des
commandes. Les chiffres comparés sont
ceux du 1er octobre 1974 et ceux du 1er
octobre 1973. Alors que le volume des

commandes était de 162,7 mio, au 1er
octobre 1973, pour le bâtiment et le
génie civil, ils n'est plus que de 94,5
mio, une année plus tard, cela corres-
pond à 58,1 % du volume de 1973.
Pour le bâtiment seul , ce volume est passé
de 98,9 mio à 57,3 mio correspondant
à 57,9 % de l'année 1973 contre 72,8 %
pour l'ensemble de la Suisse. Pour le
génie civil , ce volume passe de 63,7 mio
à 37,2 mio, correspondant à 58,4 % du
volume enregistré depuis le début
octobre 1973, alors que ce pourcentage
est de 85,5 pour l'ensemble du pays. Ces
chiffres publiés dans la feuille officielle
démontrent , clairement, que la
diminution du volume des commandes
est plus forte dans le canton que dans la
moyenne suisse.

Une particularité payernoise :
la tradition du 3 janvier

VAMP

On sait combien les Payernois sont
férus de traditions qu 'ils s'efforcent de
maintenir bien vivantes, malgré les vi-
cissitudes des temps. Il y a, en août, le
« tirage » et , au printemps, les Bran-
dons. Mais le cycle des festivités serait
incomplet si l'on omettait de mention-
ner une tradition vraisemblablement uni-
que en Suisse : le 3 ja nvier. En effet ,
alors qu'ailleurs, chacun reprend avec
plus ou moins d'ardeur son travail quo-
tidien , le 3 janvier est encore un jour
de fête, dans la cité de la reine Berthe.

Ce jour-là , l'après-midi , c'est surtout
la fête des enfants , qui sont autorisés à
porter un masque durant quelques heu-
res. C'est également le moment tant at-
tendu des « tumulus ». Quelques adul-
tes soigneusement masqués, chargés de
sacs remplis de cacahuètes ou autres
friandises , entraînent des groupes d'en-
fants dans les rues , en leur faisant chan-
ter à tue-tête : « As-tu vu Tumulus, Tu-

mulus, as-tu vu Tumulus sur son ba-
teau ? ». Malgré le froid, les tumulus
se sont tout de même montrés dans les
rues, cette année, faisant la joie des en-
fants , souvent accompagnés de leurs pa-
rents.

Après avoir bien chanté, les enfants
ont reçu, en récompense, des poignées
de friandises , lancées à la volée. Ce
spectacle ne manque pas de pittoresque
et de nombreux passants en suivent les
péripéties avec amusement. Cette vieille
coutume se transmet de génération en
génération et les plus jeunes viennent,
chaque année, prendre la relève des aî-
nés. Le 3 janvier payernois se termine
toujours le soir, dans les établissements
publics, où les « masqués » chinent les
consommateurs , moment très prisé de
tout un public friand du spectacle qui
lui est offert.

Un skieur blessé
à Chasserai

Jeudi matin, un skieur de Tavannes,
M. Emile Dobler, 45 ans, a fait une
chute de sept mètres dans les rochers
sur le versant nord de Chasserai, en fai-sant du ski de tourisme le long de lacrête.

Souffrant d'une fracture du crâne etde lésions internes, la victime de cetaccident a été hospitalisée à Neuchâtel.

Attaque à main armée
dans une banque de Bâle

inform ations suisses

Une attaque à main armée a été
perpétrée hier à midi à la « Bank
Robinson AG » à Bâle, où un in.
connu est parvenu à s'emparer de
quelque 130.000 francs. Les recher-
ches en vue de le retrouver sont res-
tées vaines jusqu'à présent.

A 12 h 15, un inconnu, le visage
caché par un foulard rouge, s'est
présenté à la caisse de l'établissement,
a sorti un revolver et a ordonné au
seul employé présent de lui remettre,
dans une serviette qu'il portait avec
lui, l'argent de la caisse. Il a ensuite
pris la fuite dans une direction in-
connue.

Le butin se compose de 63.490 fr.
suisses et de 60.376 DM en billets.
Une petite somme de pièces d'argent
figure également dans la somme em-
portée.

La police de Bâle a lancé un appel
à la population pour tenter de re-
trouver le malfaiteur. Celui-ci est âgé
de 25 ans environ, mesure 165 à
172 cm, mince, porte des pantalons
foncés et un pullover rouge. Il est
également vêtu d'un veston de cuir
brun et d'une casquette à carreaux
brun-noir.

Automobiliste agressé près de Lyss :
était-ce un commando antiséparatiste ?

l::: JURA - JUKEA
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«Je suis convaincu que mes agres-
seurs faisaient partie d'une sorte de
commando antiséparatiste », nous a
affirmé hier M. Ernest Christe,
automobiliste de Bassecourt, septua-
génaire, victime d'une singulière et
sauvage agression le jour de l'an, à
la sortie de Bienne en direction de
Lyss.

«Je venais d'emprunter la semi-
autoroute, nous a-t-il expliqué quand
soudain deux voitures sont venues se
placer devant la mienne et m'ont
contraint à stopper. En dépassant, un
des conducteurs m'a menacé du
poing. Coincé par ces véhicules, je
stoppai. J'étais à peine arrêté que
deux jeunes gens de 25 ans environ
se ruaient contre ma voiture. Ils
ouvrirent ma portière et tentèrent de
me faire quitter mon siège en me
rouant de coups de pied et de coups

de poing. Tout en me frappant sau-
vagement aux jambes et à la tête, ils
m'injuriaient et me traitèrent notam-
ment de « sale Jurassien ». Cela dura
une à deux minutes. Une autre
voiture arriva sur les lieux et donna
quelques coups de klaxons. Mes
agresseurs remontèrent alors dans
leur voiture et prirent la fuite.
Complètement choqué je remarquai
que quatre ou cinq autres voitures,
sans donte arrêtées derrière la
mienne, filaient en compagnie de
celles de mes agresseurs.

« J'ai la certitude d'avoir été
attaqué par un commando autisépara-
tiste. Ma certitude est encore ren-
forcée par le fait que je crois avoir
reconnu dans le chauffeur qui donna
l'ordre de déguerpir un responsable
de jeunes antiséparatistes. Mes agres-
seurs devaient me suivre depuis un

certain moment déjà mais je n'avais
rien remarqué.

» .l'ai le sentiment que mes agres-
seurs devaient posséder le numéro de
ma plaque de voiture et qu'ils s'en
sont pris à moi parce que j'ai, durant
plusieurs années, assumé la fonction
de caissier central du Rassemblement
jurassien. En dehors de la question
jurassienne je ne vois pas d'autres
motifs à une telle agression ».

Ajoutons que M. Ernest Christe,
qui se rendait à Berne chez un
parent à déposé plainte auprès de la
police après avoir fait constater ses
blessures à l'hôpital cantonal.
Malheureusement, ni lui, ni sa
femme, plus qu'apeurée comme on le
devine aisément, n'ont pu relever les
numéros de plaques des voitures de
leurs agresseurs.

Aide-mémoire 1974
LIBRES OPINIONS

Sans vouloir donner ici une ré-
trospective complète, on rappellera
quelques faits et quelques événe-
ments touchant à notre vie politique.

Janvier — Au conseil de ville,
une motion révèle que les œuvres
d'art de la ville sont dans un état
lamentable : mal logées, mal gar-
dées, elles se délabrent, et sont à
la merc i des amateurs indélicats ;
on ne sait même pas quels objets
anciens, quelles armes, quels ta-
bleaux ont été subtilisés, car on ne
dispose pas d'un inventaire com-
plet

Février — Coup d'envoi de la
campagne pour la construction du
nouveau gymnase au Strandboden :
le projet est approuvé par 44 voix
contre 8. Une impression de malai-
se subsiste.

Mars — Au milieu de la séance
du Conseil de ville du 22, une pluie
de choux de Bruxelles s'abat sur
les conseillers du haut des tribunes ;
ce sont les dames et demoiselles de
l'Association féminine pour la défen-
se du Jura qui manifestent ainsi
leur irritation contre des politiciens
biennois qui s'étaient associés à un
appel de fonds pour lutter contre le
« oui » jurassien le 23 juin. « Mélez-
vous de vos choux ! » lit-on sur la
banderole qu'elles agitent.

Avril — On apprend que, grâce à
des tractations habilement menées,
les Romands biennois pourront, la
saison prochaine, bénéficier à nou-
veau d'une série de spectacles
d'abonnement au Capitole. Tel un
Jupiter « capitolin », un conseiller
de ville lance ses foudres contre une
corrrespondante de « L'Express »,

qui, par ses indiscrétions aurait tait
échouer le projet. En fin de comp-
te, ce n'était qu'une tempête dans
un verre d'eau.

Mai — A une faible majorité, les
Biennois approuvent la construction
du nouveau gymnase au Strandbo-
den. Aux élections pour le Grand
Conseil, les indépendants perdent
leur seul siège, et les socialistes en
perdent un. Le Parti national ro-
mand, qui a axé sa campagne sur
le slogan des «Romands en danger»
gagne un mandat, et envoie aussi
au parlement cantonal la première
Biennoise, Mme Claire-Lise Renggli.

Juin — En vue de la votation du
23 juin, un comité se crée à Bien-
ne pour défendre les Romands. Un
autre comité, qui reproche au pre-
mier son antiséparatisme militant, se
propose plus ou moins le même
but, mais entend s'imposer une stric-
te neutralité politique.

Juillet — L'examen des comptes
municipaux met en évidence de gra-
ves difficultés financières. A cette
même occasion, le rapport de ges-
tion et les comptes du Palais des
Congrès sont présentés au législatif,
qui ne peut qu'en prendre connais-
sance, puisqu'il s'agit (comme pour
la Mura) d'une affaire privée Les
recettes diminuent, les frais aug-
mentent.

Août — Vif débat au Conseil de
ville à propos du crédit de 16,7 mil-
lions demandé par la Mura pour un
silo à ordures, un second four d'in-
cinération, un nouveau système de
compostage. Discussion aussi inuti-
le que le vote populaire qui doit sui-
vre ouisaue ce sont, en dernier res-

sort, les autres communes qui font
la loi. Actuellement, les six plus
petites communes affiliées, avec
8475 citoyens, peuvent imposer leur
volonté aux trois plus grandes
(Bienne, Nidau, Brugg), qui en
comptent 74.624. Charme discret du
système !

Septembre — Rejet massif du pro-
jet d'un nouveau dépôt de trolley-
bus, devisé à 27,7 millions. En fait,
c'est une manifestation de méfiance
à l'égard des autorités.

A une faible majorité , le Conseil
de ville réclame la gratuité des éco-
les enfantines. Bien que l'affaire soit
du ressort de l'exécutif , celui-ci don-
nera suite à cette demande.

Octobre — Par 38 voix contre 13,
le Conseil de ville refuse d'entrer en
matière sur un budget qui, malgré
une augmentation de la quotité de
l'impôt (de 2,4 à 2,6) prévoit un dé-
ficit de 1,6 million. Quant aux res-
ponsabilités, la droite et la gauche
se renvoient la balle.

Novembre — Il y a cent ans que
le Conseil de ville existe. Une ma-
nifestation commémorative avec ban-
quet est organisée. Estimant que les
quinze mille francs qu'elle coûtera
pourraient être mieux employés, l'En-
tente biennoise décide de s'abste-
nir.

Décembre — Le nouveau budget
a été approuvé par le Conseil de
ville. Cette fois, il n'y a pas de dé-
passement , mais cet équilibre mira-
culeux semble quelque peu artifi-
ciel. L'augmentation de l'impôt trou-
vera-t-il grâce devant les électeurs ?
Ils doivent se souvenir qu'on n'a
rien pour rien. R. WA LTER
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Deux cambriolages et trois tentatives
du même délit ont été découvert hier
matin à Delémont. Selon la police on se
trouve en présence de l'œuvre d'un ou
de mêmes auteurs qui ont opéré durant
le long week-end du Nouvel-An et peut-
être bien durant la nuit du 2 au 3 jan-
vier.

Le ou les malandrins se sont attaqués
chaque fois à des , commerces de la place
en fracturant les portes d'entrées. Ainsi,
ils ont pu pénétrer dans les locaux de la
librairie Reymond rue des Moulins et du
fleuriste Schulze rue de la Préfecture.
Dans ces deux commerces, il ont
fracturé le tiroir-caisse et fait main bas-
se sur plusieurs centaines de francs.

Sans résultat cette fois, mais causant
des dégâts, ils ont tenté de pénétrer dans
trois autres commerces : la boucherie
Friche, rue Molière, le magasin de pom-
pes funèbres Henri Comte rue de
l'Hôpital et la pharmacie Montavon, rue
du 23 Juin.

Vague de cambriolages
à Delémont

Cinq magasins visés (O Depuis le n aecemore le Bureau de
poste de Champoz a fermé, définitive-
ment ses portes par mesure de rationali-
sation, selon une décision de la direction
des PTT. C'est le facteur de Malleray
qui desservira dorénavant ce petit villa-
ge.

CHAMPOZ

Le bureau de poste
supprimé Dans sa traditionnelle chronologie des

événements de l'année, le quotidien fran-
çais « Le Monde » cite deux éléments de
politique intérieure suisse : la création,
le 23 juin, du canton du Jura et le rejet,
le 20 octobre, de l'initiative de l'Action
nationale relative à la limitation des
étrangers.

23me canton :
les honneurs du «Monde»

Fuyard recherché
(c) Jeudi, vers 20 h, un automobiliste
inconnu qui circulait de Romont en
direction de Bulle a provoqué une
double collision et a pris la fuite. Près
de la parqueterie, à la hauteur du
débouché de la route de la Glane, il a
heurté successivement l'auto d'un habi-
tant de Bulle, puis celle d'un conduc-
teur de la Tour-de-Peilz.

Le fuyard était probablement au vo-
lant d'une voiture de couleur blanche,
Fiat 124 spécial ou Alfa Romeo, équipée
de quatre phares montés en forme de
« v ». II pourrait s'agir (mais ce n'est pas
certain) d'une auto portant plaques fri-
bourgeoise dont les deux premiers
chiffres seraient 37. Ce véhicule doit
être fortement endommagé sur le flanc
gauche. Tout renseignement peut être
communiqué à la gendarmerie de Ro-
mont, tél. (037) 52 23 59.

(c) Hier, vers 14 h 30, un automobiliste
de Chavannes-près-Renens circulait de
Bossonnens en direction de Châtel-Saint-
Denis. Peu après Tatroz, dans un virage
à droite, la chaussée étant légèrement
verglacée, l'auto dérapa, quitta la route à
gauche, dévala un talus et s'immobilisa
sur le toit . Il n'y eut pas de blessé.
Dégâts estimés à 4000 francs.

« Puni » pour avoir
rendu service ...

(c) Hier, vers 10 h 20, un automobiliste
de Romont remorquait une voiture en
panne sur la route de la Glane, en
direction de Mézières-Glâne. Quelque
200 m après un virage à droite, le
véhicule en panne se remit en marche.
Le convoi s'arrêta et le remorqueur
entreprit de faire demi-tour. Il coupa
ainsi la route de la voiture d'un habi-
tant de Payerne, provoquant une col-
lision qui fit pour près de 7000 fr. de
dégâts.

Piéton blessé
(c) Hier, vers 18 h 20, un automobiliste
de Bulle circulait de cette ville en direc-
tion de Vuadens. Au lieudit « Le
Daily », alors que régnait un épais
brouillard , il vit au dernier moment un
piéton qui traversait la chaussée de
gauche à droite. Il s'agissait de M.
François Oberson, 64 ans, qui allait
chercher du lait dans une ferme proche
de son domicile. Le piéton fut happé et
projeté sur la chaussée. Souffrant no-
tamment d'une jambe fracturée, il fut
transporté en ambulance à l'hôpital de
Riaz.

Verglas en Veveyse :
sortie de route

SORVILIER

(c) M. rrancis Komy, conseiller munici-pal vient de donner sa démission aprèscinq ans d'activité à cette fonction.

Démission au
Conseil municipal

MOUTIER

(c) Les tendances séparatistes et pro
bernois sont équitablement représentées
au Conseil municipal de Moutier. Le
maire Albert Steullet est neutre alors
que les conseillers autonomistes sont re-
présentés par MM. Philippe Holzer,
Maxime Beuret , André Montavon et
Mme Clotilde Ribordy. Les pro bernois
sont MM. Fréd y Graf , Francis Althaus
et Rémy Berdat ainsi que Mme Yvonne
Jecker.

Conseil municipal
équilibré

(c) Le Conseil gênerai de Mathod a
siégé, récemment, sous la présidence de
M. Ferdinand Marendaz. Le Conseil a
pris connaissance du budget pour 1975
qui prévoit un déficit de 30.250 francs.
Aucun changement n'est intervenu pour
1975 tous les membres du bureau ayant
été réélus.

VALLORBE

Important déficit
pour le budget 1975

(c) Le Conseil communal de Vallorbe a
siégé avant les fêtes, sous la présidence
de M. Marcel Wagnières. Le budget a
été adopté. Il prévoit un déficit de
140.000 fr. environ. Mme Françoise
Banse-Bathofen a été élue présidente du
Conseil.

Budget accepté
à Mathod

VUARRENS

(c) M. Ernest Brot, 69 ans, agriculteur à
Vuarrens était occupé, hier, dans sa
grange. Soudain , il fit une chute de 4 m
sur le sol bétonné et se fractura le col
du fémur. Il a été hospitalisé à Yverdon.

SAINTE-CROIX

Des preneurs pour les
cars d'excursion

(c) Nous avions annoncé, il y a quelques
jours , que les cars du service d'excursion
de la compagnie de chemins de fer
d'Yverdon - Sainte-Crois étaient à
vendre. Ces véhicules ont trouvé
preneurs auprès d'une agence de voyages
qui gérait déjà la compagnie. Le service
de transport sera vraisemblablement
développé par Avy, nouveau propriétaire
de la société.

Chute de
quatre mètres



L'année économique de 1974: tout
n'est pas allé si mal que cela!

(C.P.S.) L'année 1973 s'est achevée
sous l'impression de la crise pétrolière.
Les restrictions de fin de l'an (pour
nous en Suisse ce furent essentiellement
quelques dimanches sans voiture) avaient
donné un choc. On s'apercevait soudain
que tout l'édifice de notre économie
basé sur une prospérité et une expansion
illimitées, n'était au fond pas si solide
qu 'il en avait l'air. Et comme toujours
lorsu'on tombe de très haut , cela avait
pris un petit air de catastrophe. Puis,
durant les premiers mois de 1974, la
catastrophe ne s'étant pas confirmée, on
s'était pris à espérer que les affaires al-
laient reprendre leur cours, même si les
produits pétroliers devaient coûter sen-
siblement plus cher.

On ne s'était apparemment pas bien
rendu compte de l'ampleur d'une crise
dépassant très largement le seul secteur
pétrolier, pour toucher l'ensemble d'un
système reposant sur l'a priori que l'on
pourrait toujours disposer de tout ce
dont on avait besoin pour poursuivre la
course à l'expansion. Mais on s'est bien-
tôt rendu compte que les choses ne sont
en réalité ni si simples, ni si faciles que
ça. Si le pétrole coulait de nouveau en
quantités suffisantes vers l'Occident, il
le faisait et le fait de plus en plus à
des prix qui posent un problème de ba-
lance des revenus. Il a fallu un certain
temps pour se rendre compte de l'énor-
mité des chiffres représentant le coût
de nos aises tant en matière de chauffa-
ge au mazout que de trafic automobile.
On a découvert également, durant les
premiers mois de 1974, que diverses ma-
tières premières commençaient à se fai-
re rares sur les marchés et se ven-
daient à des prix qui alourdissaient con-
sidérablement les coûts de production.

PRISE DE CONSCIENCE
Il faut bien se rendre à l'évidence :

ces difficultés ne sont pas passagères.
Si elles se modifient au cours des mois
à venir, ce sera plutôt dans le sens
d'une aggravation que d'un allégement.
A cet égard, 1974 a été le début d'une

prise de conscience que les choses ne
seraient plus jamais comme avant et
que tout un chacun devrait s'habituer à
restreindre son train de vie, à commen-
cer par les pouvoirs publics, dont la si-
tuation financière est d'une gravité cer-
taine. Tout au long de l'année, en effet,
on a vu notre économie s'effriter len-
tement, mais régulièrement. La consom-
mation intérieure ne croît plus qu'à un
rythme très ralenti. La production en
fait de même et les augures nous pré-
disent d'ores et déjà une croissance zéro
ou très proche de zéro pour 1975.

On s'aperçoit que le développement de
la sécurité sociale se heurte à des limi-
tes et qu'il faudra sans doute renoncer
à certaines réalisations dans ce domaine.
Si les exportations continuent à croître
en valeur nominale, la plus grosse par-
tie de cette croissance est absorbée par
l'inflation. Certaines branches connais-
sent d'ailleurs des difficultés à écouler
leurs stocks.

Il en est résulté des licenciements qui
n 'ont pas manqué de frapper durement
une opinion qui s'était habituée à ne
plus penser au problème de l'emploi.
Bref , ce sont toutes les valeurs sur les-
quelles nous avons assis notre confort
et nos aises qui se trouvent remises en
question et bien des gens comprennent
enfin que l'on avait trop sollicité l'écono-
mie et l'Etat pour que cela puisse du-
rer éternellement. Mais le réveil est dur.

Le problème le plus grave reste celui
de l'inflation. Pour le moment, il reste
prioritaire , fût-ce au pri x d'un ralentis-
de l'inflation. Pour le moment, il reste
prioritaire, mais on ne peut se défendre
d'un certain scepticisme : jusqu'à main-
tenant , aucun Etat , le nôtre comme les
autres , n'est parvenu à juguler l'inflation
et l'on en vient à se demander si celle-ci
n'est pas une maladie du système et si
l'inflation ne pourra être vaincue que si
l'on modifie ce système en conséquence.
Mais quel gouvernement voudrait encou-
rir l'impopularité d'une telle révision des
valeurs ?

Quoi d'étonnant, dès lors, si l'année
s'est achevée dans un climat de moro-
sité ? Ne nous laissons pas trop gagner
par ce sentiment. Nous ne connaissons
pas encore une véritable crise même
si des difficultés surgissent de divers
côtés et même si quelques branches de
notre économie voient leur activité dé-
croître. N'oublions pas qu'un© crise éco-
nomique est un phénomène pas seule-
ment matériel, mais également psycholo-
gique et qu'à trop y croire, on suscite
la crise. Il convient donc de prendre la
situation au sérieux, mais non point au
tragique. D'autant moins au tragique que
si l'on passe par-dessus l'impression
désagréable que nous ont causée les

difficultés surgies au cours de l'exercice,
tout ne s'est pas si mal passé. En 1974,
l'économie suisse a continué à bénéfi-
cier d'une situation infiniment plus fa-
vorable que celle de la plupart des au-
tres pays industriels. Malgré tout, dans
les principales branches de notre indus-
trie, les perspectives restent satisfaisan-
tes, voire bonnes ; nous avons encore du
travail assuré pour un certain nombre
de mois ; en dépit de quelques fermetu-
res d'entreprises ou dt quelques licen-
ciements, nous connaissons encore le
plein emploi , avec un nombre très fai-
ble de chômeurs complets.

SOUHAIT
Evidemment, toute la question est de

savoir ce que nous réserve 1975. A

première vue, on peut s'attendre à de
nouvelles difficultés et à de nouveaux
fléchissements conjoncturels. Mais on
peut encore espérer que ces inconvénients
ne dépasseront pas l'ampleur d'une remi-
se en place d'une économie boursouflée.
On ne peut certes pas jouer les prophè-
tes en un domaine aussi mouvant que
la conjoncture économique actuelle.
Mais si l'on ne peut pas espérer retrou-
ver le train de vie de ces dernières an-
nées (est-ce d'ailleurs bien désirable ?)
on peut souhaiter continuer à ressentir
les à-coups de l'économie mondiale sous
une forme très atténuée, comme nous
l'avons fait jusqu 'à maintenant.

M. d'A.

Hésearves de les commission
fédérale de la consommation

Révision du droit des contrats à paiements partiels

BERN E (ATS). — Sous la direction
de son président , le conseiller d'Etat
Edmund Wyss, la commission fédérale
de la consommation a traité les projets
concernant la révision du droit des con-
trats à paiements partiels. Elle estime
qu 'ils sont absolument nécessaires pour
pouvoir réprimer les abus qui , dans la
pratique, ont surtout consisté à éluder le
droit régissant la vente par acomptes par
l'ouverture de petits crédits et pour pou-
voir développer la protection sociale des
consommateurs. La solution proposée, à
savoir, régler la matière séparément par
des lois fédérales spéciales sur les ventes
à paiements partiels et sur le petit cré-
dit, permet d'obtenir une conception
claire. En ce qui concerne la commis-
sion d'experts qui a élaboré le projet de
révision, il est surprenant de constater
que les organisations de consommateurs
n'y étaient pas représentées.

Le projet de loi fédérale sur les ventes
à paiements partiels s'en tient pour l'es-
sentiel à la loi sur la vente par acomp-
tes et la vente avec paiements préalables,
loi qu'il s'agit de remplacer. La commis-
sion accepte dans les grandes lignes les
restrictions prévues. Mais un certain
nombre de demandes des consomma-
teurs n'ont pas été satisfaites. Les
modalités courantes de paiements par
acomptes notamment — location-vente,
cours par correspondance , livraisons suc-
cessives de livres — n'ont pas été ré-
glées d'une manière concrète dans tous
les cas, il n'est pas satisfaisant de devoir
traiter les contrats d'enseignement, par
exemple, comme des mandats qui peu-
vent être révoqués en vertu de l'article
4054 du droit des obligations. 11
conviendrait plutôt d'assujettir au droit
des contrats à paiements partiels toutes
les prestations de service acquises par le
versement d'acomptes. Dans le contrat à
paiements partiels, le supplément de prix
devrait être indiqué non seulement en
francs mais aussi en pour cent. La com-
mission est d'avis que le consentement
du conjoint est nécessaire si le prix glo-
bal dépasse mille francs , comme le pré-
voit la disposition en vigueur. Le fait de
porter cette somme à plus de deux mille
francs ne constitue pas une protection
sociale suffisante.

En outre, il faudrait maintenir en vi-
gueur la disposition prévoyant que la
validité d'une vente par acomptes
conclue par un acheteur mineur est

subordonnée au consentement écrit du
représentant légal. Le projet de loi n'a
pas repris la disposition stipulant que ,
suivant la nature de l'objet de la vente,
le Conseil fédéral peut , par voie
d'ordonnance, abaisser le versement ini-
tial légal ou l'élever et réduire ou pro-
longer la durée légale du contrat. La
commission considère qu'il existe un
rapport entre les contrats de vente par
acomptes et la situation conjoncturelle.
C'est pourquoi le Conseil fédéral devrait
pouvoir continuer à disposer de ces
moyens d'action.

De l'avis de la commission, le droit
du vendeur de se départir du contrat,
même si l'acheteur n'est en demeure que
pour le dernier acompte, est trop fort et
devrait être biffé.

En ce qui concerne la réglementation
de la vente avec paiements préalables, la
comission attache une grande impor-
tance à ce que les paiements préalables
pour des arrangements de vacances
soient garantis exactement comme ceux
pour des marchandises. Pour que la loi
soit applicable à ces paiements préala-

bles, il faut que le champ d'application
s'étende aux prestations de service.

Quant au projet de loi sur le petit
crédit, la commission propose de régler
divers faits par analogie avec la vente à
paiements partiels. Il s'agit par exemple
de la détermination du montant
remboursable à partir duquel le
consentement du conjoint est exigé pour
la conclusion du contrat , de la nécessité
d'obtenir l'assentiment du représentant
légal lors de la conclusion d'un contrat
par un mineur et du droit de l'emprun-
teur de se départir du contrat dans les
sept jours. En outre, avant le rembourse-
ment intégral d'un prêt, aucun autre ne
devrait être accordé au même emprun-
teur.

La commission propose aussi de mu-
nir chacun des deux projets de loi d'un
article spécial prévoyant que les coûts
en franc et en pour cent seront claire-
ment indiqués dans la publicité pour les
ventes à paiements partiels et les petits
crédits. Le droit d'action devrait être
conféré aux organisations de consomma-
teurs dans ces deux lois.

Pour aider les Pakistanais sinistrés
De notre correspondant :
La Croix-Rouge suisse, Caritas suisse,

l'œuvre d'entraide des Églises évangéli-
ques suisses et veulent venir en aide à la
population pakistanaise, victime d'un
tremblement de terre, qui a fait des mil-
liers de morts et de blessés.

Les œuvres d'entraide précitées étudient
actuellement un plan de travail
commun, concernant l'envoi d'une
équipe médicale dans les régions
sinistrées. La Crois-Rouge suisse, Caritas
et l'œuvre d'entraide des Eglises évangé-
liques suisses ont immédiatement mis à
disposition une somme de 150.000 fr.,
permettant l'achat de médicaments.

Dès que la situation sur place sera
claire, ils mettront d'autres moyens à
.disposition des sinistrés. La populatipn
''suisse est invitée à participer à- une
collecte en faveur des victimes. Les dons
en espèces avec la mention « Pakistan »
peuvent être versés sur les comptes de
chèques de la Croix-Rouge suisse (30-
4200), Caritas (60-7000) et œuvre
d'entraide des Eglises évangéliques
suisses (80-11515 ).

Incendie nocturne à Zoug :
trois blessés et gros dégâts

De notre correspondant :
Les pompiers de Zoug, qui rentraient

dans la nuit de jeudi à vendredi peu
après 2 heures, d'une réunion, ont
constaté avec effroi qtie de la fumée et
des flammes s'échappaient du restaurant
« Ruetli » en ville de Zoug.

Ils alertèrent immédiatement leurs col-
lègues de service et commencèrent à
lutter contre les éléments déchaînés.
Cette intervention immédiate a sauvé la
vie à plusieurs personnes, dormant paisi-
blement dans l'immeuble.

Les flammes, qui atteignirent
rapidement les étages supérieurs, surpri-
rent en effet les habitants. C'est ainsi
que les pompiers sauvèrent in extremis
un employé, qui avait déjà perdu
conscience, victime de la fumée. Il a été
transporté d'urgence à l'hôpital, où son
état est considéré comme grave.

Deux autres habitants, surpris par les
flammes, sautèrent dans le vide. Ils ont
également été blessés. Les dégâts sont
très importants. Les causes de cet
incendie, qui aurait pu faire plusieurs
morts, ne sont pas encore connues.

TESSIN
Tuée par une voiture

ORIGLIO (ATS). — Un automobilis-
te de Sala Capriasca, au volant de sa
traction-avant, a happé et mortellement
blessé, jeudi soir, une femme qui traver-
sait la route de Origlio. Les parents de
la victime n'ayant pas encore pu être
avertis, la police n'a pas révélé son iden-
tité. On sait seulement qu'il s'agit d'une
Confédérée, âgée de 35 ans. Elle travail-
lait depuis quelques temps dans un res-
taurant du lieu.

Trafic de drogue et de
vieilles voitures

LUGANO (ATS). — Deux ressortis-
sants pakistanais, dont l'un était accom-
pagné par un enfant de quatre ans, ont
été arrêtés par la police de Lugano. Us
avaient vendu du haschisch en ville pour
300 francs environ. 200 gracmes de
drogue ont été retrouvés dans la voiture
des deux hommes. L'enquête a permis
d'établir que les deux hommes s'adon-
naient depuis un certain temps déjà à un
double commerce : ils venaient périodi-
quement en Suisse avec une certaine
quantité de drogue qu 'ils revendaient à
Lugano et à Zurich. Ils utilisaient
l'argent ainsi gagné à l'achat de vieilles
voitures qu 'ils amenaient ensuite au
Pakistan. La police a trouvé, sur l'un
des deux hommes, une somme impor-
tante qui pourrait être le résultat de la
vente de haschisch à Zurich.

Six morts sur l'autoroute :
on est encore dans le mystère

Liestal, (ats) Les autorités judiciaires
de Bâle-Campagne n'ont toujours pas
réussi à déterminer comment, lundi der-
nier, une voiture a pu s'engager sur la
fausse piste de la N2, près de Schweizer-
halle, causant la mort de six personnes.

Pour le moment, l'enquête a permis
de constater que les trois sorties de
l'autoroute que la voiture aurait pu
emprunter sont correctement signalées et
qu'au moment de l'accident toutes les
installations étaient en place normale-
ment. Selon des témoins, il semble
même que le conducteur de l'automobile
incriminée croyait circuler dans la
bonne direction puisqu'il a répondu à
des appels de phares de voitures venant
en sens inverse.

L'enquête n 'a pas encore permis de
savoir quel était le but de voyage des
quatre Marocains se trouvant dans le
véhicule. Ni la police française, ni le

consulat du Maroc n'ont encore donné
des informations sur les quatre hommes
qui habitaient en Alsace.

Hier après-midi, la police de Bâle-
Campagne a communiqué qu'on a cons-
taté que le conducteur fautif de la
voiture française était pris de boisson. Il
a été établi également que cette voiture
utilisait déjà la fausse piste à la hauteur
de Rheinfelden. La préfecture d'Arles-
heim a lancé un nouvel appel à des
témoins.

Plusieurs heures
dans un ruisseau

(c) Jeudi, un garçon de 11 ans, qui des-
cendait de Bretaye en direction de la
Gryonne, a glissé sur la neige glacée et
fait une chute dans un ruisseau. Il se
trouvait alors dans une situation où il
ne pouvait ni être vu ni entendu.
Comme il n'était pas rentré à la ferme-
ture des pistes, une colonne de secours,
aidée par de nombreux volontaires, se
mit à sa recherche. L'enfant fut
découvert vers 20 h et redescendu à
Bretaye. Bien qu'ayant souffert du froid ,
il ne paraît pas grièvement atteint.

VAUP

wn* Une fonderie explose: 15 millions lie dégâts
Les pompiers d'AIpnach alertèrent

leurs collègues de Sarnen et ceux de
l'aéroport militaire d'AIpnach, qui vin-
rent en aide à leurs camarades. Au
cours de la nuit on se décida même à
demander aux pompiers de la ville de
Lucerne de se rendre sur place.
60 pompiers lucernois couvrirent les
22 km séparant Lucerne d'AIpnach en
un temps record. Entre-temps, des mé-
decins et des ambulances furent égale-
ment dépêchés sur les lieux. Les spé-
cialistes craignaient en effet une violen-
te explosion, qui aurait rasé les immeu-
bles locatifs dans un rayon de plusieurs
centaines de mètres. Heureusement que
les pompiers renoncèrent à intervenir
avec les moyens habituels. Un contact
du magnésium liquéfié avec l'eau aurait
en effet eu des conséquences absolument
terribles. On tenta donc de venir à
bout du feu avec de la poussière et
de la mousse, mais même les canons
antifeu de l'armée furent impuissants.

Les 160 pompiers durent donc se bor-
ner à protéger les maisons avoisinantes.
Us suivirent à distance la progression
inexorable de l'incendie, qui faisait en-
core rage 12 heures après son début.

INCERTITUDE
En plus de 80 tonnes de magnésie et

les 25 tonnes d'aluminium des matières
préfabriquées, des plans irremplaçables
et des machines de très grande valeur
ont été détruits. Le bâtiment est égale-
ment perdu. « Pour l'instant nous ne sa-
vons pas encore ce que nous allons
faire avec les 100 ouvriers et employés.
Peut-être devront-ils même être congé-
diés. Nous ne savons pas si nous allons
reconstruire la fabrique », nous a décla-
ré M. Moritz Fischer, le propriétaire de
la « Druckgussfabrik S.A. Alpnach ». Au
cours de cette année, le bâtiment aurait
dû être agrandi et 25 nouveaux collabo-
rateurs auraient dû être engagés.

Notons en passant que cet incendie

est le quatrième dans cette fabrique en
moins de deux ans. « Nous avons tou-
jours craint le pire, car nous savions
tous que cette fabrique était dangereu-
se », nous a confié un habitant de la
localité. Une enquête est en cours, pour
fixer les responsabilités. Par chance, la
fabrique était fermée jusqu'au 6 j anvier,
sans quoi il y aurait eu des pertes de
vies humaines à déplorer. Jeudi, peu
avant 17 heures, un responsable de la fa-
brique avait encore procédé à un con-
trôle de routine. « Je n'ai absolument
rien constaté d'anormal », nous a dé-
claré sur place le préposé au contrôle.

Selon les spécialistes réunis sur pla-
ce, l'incendie ne pourrait s'éteindre qu'au-
jourd'hui. Voilà aussi la raison pour la-
quelle des précautions ont été prises à
Alpnach , car on craint d'autres explo-
sions, surtout que des gaz liquides et
de l'huile sont stockés dans l'immeuble.

E.E.

Quatre-vingts licenciements
dans une usine saint-galloise

BALGACH (AG) (ATS). — La
fabrique de chaussettes de Balgach,
une filiale de Jacob Rohner SA à
Rebstein, va mettre un terme à sa
production de masse pour concentrer
ses efforts sur des articles de
qualité.

Cette restructuration conduira au
licenciement d'environ 80 des 150
employés de l'entreprise. Les
personnes touchées sont surtout des
frontaliers et des ouvrières étran-
gères.

La fabrique de chaussettes de
Balgach est déficitaire depuis un
certain temps. Ses produits, fabriqués

en grande quantité, ne sont plus
concurrentiels par rapport à des
produits étrangers de moindre prix.
C'est la raison pour laquelle la
nouvelle direction de la fabrique a
décidé de revenir à la fabrication de
produits de qualité.

Les 80 employés dont l'entreprise
se passera, seront licenciés par étapes
au cours des mois prochains.
Certains d'entre eux , notamment
ceux qui comptent le plus d'années
de service, se verront offrir un
nouvel emploi dans la broderi e,
tandis qu'on cherchera à reclasser les
mitres dans les alentours.

Cours des billets de banque
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Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

NEW-YORK 2 janvier 3 Janvier
Allied Chemical . . 29-1/4 28-1/2
Allumin. Americ. . . 29-7/8 29-7/8
Am. Smelting . . . 14-1/8 14-5/8
Am. Tel. & Tel. . . 46 46-1/8
Anaconda 14-1/2 14-1/4
Bœing 16-1/4 16-3/8
Bristol & Myers . . 51 52
Burroughs 74 70-1/4
Canadian Pacific . . 14-1/8 14-1/8
Caterp. Tractor . . 49-1/4 48-7/8
Chrysler 8 8
Coca-Cola 55 56-3/8
Colgate Palmollve . 23-1/4 24-1/4
Control Data . . . .  10-7/8 11
C.P.C. lnt 33 32-3/4
Dow Cheminai . . . 54-3/4 54-1/8
Du Pont 95-1/8 95
Eastmann Kodak . . 63-3/4 64-1/4
Ford Motors . . . .  33-7/8 34-3/8
General Electric . . 33-3/4 32-5/8
General Foods . . . 18-7/8 19-1/8
General Motors . . 31-7/8 33-5/8
Gilette 25-3/4 26-1/4
Goodyear 13-3/8 13-7/8
Gulf Oil 18-1/2 18-1/2
I.B.M 168-7/8 167-1/2
Int. Nickel 27.-1/4 22
Int. Paper 36-5/8 36
Int. Tel & Tel. . . . 15-1/8 14-7/8
Kennecott 36-3/8 36
Ltlton 3-1/2 3-7/8
Merck 67-1/4 67-5/8
Monsanto 42-1/2 42-7/8
Minnesota Mining . 44-7/8 44-1/4
Mobil Oil 37-1/4 37-1/4
National Cash . . . 15-1/4 14-3/4
Panam 2-1/8 2-1/4
Penn Central . . . 1-3/8 1-1/8
Philip Morris . . .  49 49-3/8
Polaroid 18-7/8 18-3/4
Procter Gamble . . 82-1/4 81-1/8
R.C.A 11-1/4 11-1/8
Royal Dutch . . . .  24-3/4 25-3/8
Std Oil Calif . . . .  23-5/8 23-1/2
EXXON 66-1/4 67-1/4
Texaco 22-1/4 23
T.W.A 6 6-1/4
Union Carbide . . . 42-3/8 40-3/4
United Airc raft . . .  32 32-3/4
U.S. Steel 38-1/2 39-5/8
Westingh. Elec. . . 10-1/8 9-7/8
Woolworth 9-7/8 10-1/8
Werox 52 51-1/4

Indice
Dow Jones
industrielles 632.04 634..S4
chemins de fer 146.47 146.84
services publics 72.02 74.39
volume 14.800.000 15.270.000

Cours communiqués
par « Reynolds Securities S.A., Lausanne »

Garçonnet tué
BENKEN (ZH) (ATS). — Un petit

garçon de 6 ans, René Bûcher, domici-
lié à Benken (ZH), circulait jeudi soir
sur un petit vélo. Il s'élença soudain sur
la chaussée et fut happé par un véhicule.
Grièvement blessé, il est décédé sur les
lieux mêmes du drame.

BERNE (ATS). — Un accord relatif
aux transports internationaux de
marchandises par route entre la Suisse
et le Royaume-Uni de Grande-Bretagne
et d'Irlande du Nord a été signé à
Londres. Après son entrée en vigueur
qui doit survenir dans les prochains
mois, les transporteurs des deux pays
seront dispensés du régime d'autorisation
en trafic bilatéral et en transit. Aucune
autorisation ne sera exigée en trafic avec

i des pays tiers, à condition que le
véhicule transite, au cours du même
voyage, par le territoire de son pays
d'immatriculation. Au titre du protocole
joint à l'accord, les transporteurs des
deux pays continueront d'être exonérés
de tout impôt sur les transports et de
toute taxe de circulation, ceci pour
autant que les législations nationales
respectives ne subissent pas de modifi-
cations déterminantes en la matière.

Accord entre la Suisse
et le Royaume-Uni

Aspro Effervescent est agréable à boire, ne charge pas l'estomac et agit rapidement.
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(c) On sait qu 'à la fin du mois d'octo-
bre, la ligue vaudoise — mouvement qui
défend la souveraineté des cantons
contre la centralisation fédérale — avait
lancé le référendum contre la loi
fédérale sur l'aménagement du territoire,
votée par les Chambres le 4 octobre
1974. On confirme aujourd'hui que la
demande de référendum a abouti.

En effet, venant de toute la Suisse, ce
sont près de 37.000 signatures qui ont
été recueillies à ce jour par le comité
référendaire. En tenant compte d'un
certain déchet probable, on peut penser
que les 30.000 signatures nécessaires sont
acquises. Toutefois, toutes les listes ne
sont pas encore rentrées et il en arrive
chaque jour.

Rappelons que le délai référendaire
échoit le 12 janvier, date à laquelle les
listes de signatures devront être remise à
la chancellerie fédérale, à Berne.

Loi fédérale sur
l'aménagement du

territoire
Le référendum

a abouti
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Bonne nouvelle pour
les rentiers de la CNA

(c) La direction de la Caisse nationale
suisse d'assurance en cas d'accidents
(CNA) a décidé de verser aux rentiers
de la CNA et du service du travail ,
militaire ou civil , de nouveaux subsides
de renchérissement avec effet immédiat
au 1er janvier 1975, pour autant que la
loi fédérale du 20 décembre 1962
relative au paiement d'allocations de
renchérissement aux rentiers de la CNA
le permette.

Les rentes augmenteront ainsi en
moyenne de 9,3 % à partir du 1er
janvier 1975, de sorte que le renchéris-
sement peut être considéré comme équi-
libré au niveau de l'indice suisse des
prix à la consommation de 161 points.
En vertu de la loi précitée, aucune
allocation de renchérissement n'est
accordée aux titulaires de rentes
d'invalides dont l'incapacité de travail
est inférieure à un tiers, ni aux bénéfi-
ciaires de rentes de parents et de frères
et sœurs.

Participation suisse au
tribunal Russe! Il

BERNE (ATS). — Prenant la suite du
tribunal international institué à l'initia-
tive de Bertrand Russell et qui avait
condamné « les crimes de guerre commis
au . Viêt-nam », le tribunal Russell II
entend poursuivre la même œuvre, axant
son action sur la répression au Chili, au
Brésil et en Amérique latine en général.

Hier, un comité suisse de soutien au
tribunal Russell II s'est présenté à Berne
à la presse parlementaire et a indiqué
les objectifs tant du tribunal Russell II
que du comité suisse de soutien.
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18.00 (C) Téléjournal

18.05 (C) La boîte à
surprises
- Le professeur Balthazar
- Avec nos dix doigts...
- Blanche et Gaspard chantent
- Le monde animal :
l'hippopotame

18.30 (C) Courrier romand
18.50 (C) Le manège enchanté
18.55 (C) Typhelle et Tourteron

8. Une promesse de départ
19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure
20.15 (C) Les brigades du Tigre

7. Collection 1909
avec Jean-Claude Bouillon

Pierre Laroche et Jean-Claude Bouillon
(commissaire Valentin).

(Photo TV romande)

21.15 (C) En direct
avec...
Franz Webér est reçu par
Claude Torracinta et opposé
à cinq invités

22.10 (C) Thad Jones-Mel Lewis
et leur orchestre (1)

22.40 (C) Téléjournal

16.15 Magazine privé
17.00 L'heure des enfants
17.30 (C) L'Acropole
18.10 TV culturelle

AdA Jugendkunde
18.40 Fin de journée
18.50 Téléjournal
18.55 Point de vue
19.05 Animaux sauvages sans espace

Les éléphants
19.35 Reportage
20.00 Téléjournal
20.20 Magazine politique

21.05 Derrick
Film policier

22.05 Téléjournal

12.35 Midi-Première
13.00 Journal de midi
13.35 Fin
18.15 P.N.C.
18.50 Pour les jeunes
19.20 Actualités régionales
19.45 Chéri Bibi

de Gaston Leroux
17me épisode
avec Hervé Sand (Chéri Bibi)

20.05 Journal du soir
20.35 Animaux du monde

21.00 Le blanc et le noir
Jeu de Pierre Sabbagh

21.45 Best Seller
Magazine littéraire

22.45 Journal dernière

14.30 (C) Flash-Journal
14.35 (C) Aujourd'hui Madame
15.30 (C) Chapeau melon

et bottes de cuir
2. Requiem

16.20 (C) Hier, aujourd'hui, demain
19.00 (C) Chiffres et lettres

Jeux avec Patrice Laffont
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Une femme seule

2"" épisode
20.00 (C) Journal du soir

20.35 (C) Les dossiers
de l'écran
Armand Jammot propose:

Opération heartbeat
Film de Boris Sagal

Débat
Les greffes du cœur

23.00 (C) Journal dernière

18.55 (C) F.R. 3 actualités
19.00 (C) L'Ile aux enfants
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Tribune libre
20.00 (C) Les abeilles

Documentaire japonais

20.35 (C) L'Enéide
d'après le poème de Virgile
1e' épisode
Réalisé par Franco Rossi

21.30 (C) Mise au point
Problèmes des travailleurs
immigrés en France

22.20 (C) F.R. 3 actualités
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En direct avec...
Suisse romande: 21 h 15.

protection de l'environnement
(Photo TV romande)

Franz Weber est de retour sur les
écrans de notre chaîne romande
pour participer à un «En direct
avec... » nouvelle formule.

Il faut d'emblée préciser que les
innovations touchant cette émis-
sion n'ont pas été décidées à cause
de la présence du champion de
l'écologie, mais que c'est au
contraire sa participation qui fut
retenue comme étant particuliè-
rement bien adaptée aux nouvel-
les structures de «En direct
avec...», cette production du
département de l'information
étant à l'avenir consacrée de
préférence à des personnalités se
trouvant sous les feux de l'actua-
lité et dont l'activité suscite peut-
être des controverses.

Mais quelles sont ces innova-
tions ? Sans entrer dans le détail,
on peut néanmoins révéler qu'il
sera fait usage d'inserts films et
d'interviews recueillies auprès du
public, pour définir brièvement le
profil de l'invité et sa popularité.
D'autre part, cinq représentants de
ce public seront présents sur le
plateau de l'émission, la confron-
tation ne s'arrêtant donc plus au
seul dialogue entre invité et
journaliste.

La température à Neuchâtel et
en Valais... Pour l'invité
d'aujourd'hui, Franz Weber, les
interviews dont il est fait mention
plus haut ont été recueillies à
Neuchâtel et en Valais. C'est du
reste dans ce dernier canton que
ce journaliste, considéré par les
uns comme un défenseur coura-
geux et par les autres comme un
fâcheux empêcheur de tourner en
rond, voire même comme un
ennemi public, a rencontré les
oppositions les plus vives.

Pour Franz Weber, la nature ne
s'arrête pas aux frontières. Pour
certains de ses ennemis, le profit
ou l'expansion non plus.

17.35 (C) Taxibule
18.00 (C) Téléjournal

18.05 (C) Le 5 à 6
des jeunes
Les enfants et leur ville

La cathédrale de Lausanne présentée par des
enfants. (Photo TV romande)

18.30 (C) La Suisse vue du ciel
1'° partie

18.50 (C) Le manège enchanté
18.55 (C) Typhelle et Tourteron

9. Les maîtresses de Tourteron
19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure

20.20 (C) Spécial cinéma
- A la française
Film de Robert Parrish
avec Jean Seberg.
- Entretiens avec Irwin Shaw
Premières visions en
Romandie

22.30 (C) Téléjournal

17.30 L'heure des enfants
18.10 TV culturelle

(C) Anglais
18.40 Fin de journée
18.50 Téléjournal
18.55 Point de vue
19.05 Où le vent nous pousse
19.35 Reportage
20.00 Téléjournal
20.20 Hommes - Technique - Science

21.05 Les 24 dernières
heures de Lemming

21.50 Schleudersitze
21.50 Téléjournal

12.35 Midi-Première
13.00 Journal de midi

13.35 Les visiteurs
du mercredi
Pour les jeunes:
Dessins animés, feuilletons,
sports, animaux, aventures.

18.15 P.N.C.
18.40 Pour les petits
19.20 Actualités régionales
19.45 Chéri Bibi

18mo épisode
avec Hervé Sand

20.05 Journal du soir

20.35 L'idiote
de Marcel Achard
Document

1 Questionnaire
à Raymond Aron

Journal dernière

14.30 (C) Flash-Journal
14.35 (C) Aujourd'hui Madame

15.30 (C) Daktari
1. La tarentule

16.20 (C) Hier, aujourd'hui, demain
19.00 (C) Chiffres et lettres

Jeu avec Patrice Laffont
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Une femme seule

3mo épisode
20.00 (C) Journal du soir

20.35 (C) Kojack
1er épisode

21.30 (C) Point 11
Magazine journal

22.25 (C) Les sports
(C) Journal dernière

18.55 (C) F.R. 3 actualités
19.00 (C) L'Ile aux enfants
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Tribune libre
20.00 (C) Magazine régional

20.30 (N) Topaze
Film de Marcel Pagnol
avec Fernandel
et Hélène Perdrière

22.45 (C) F.R. 3 dernière

IAMrH:l=MI
8 JANVIER

Spécial Cinéma
Suisse romande : 20 h 20

La ravissante Jean Seberg, vedette de
ce film de Robert Parrish.

(Photo TV romande)

a A l'efficacité du style, au goût
pour l'action physique, Parrish
préfère lés chroniques, les
déambulations romanesques. A
l'affirmation, les questions, le
doute. A l'optimisme, la mélanco-
lie et l'amertume. Sa mise en
scène (...) vise surtout à créer une
atmosphère où la subtilité, la
délicatesse l'emportent sur la
solidité, la puissance, »

Cette description du cinéma de
Robert Parrish est due à un spécia-
liste qui lui consacra un chapitre
dans un ouvrage dédié au 7""* Art
américain. Elle cerne parfaitement
les caractéristiques de l'œuvre de
ce metteur en scène talentueux,
des caractéristiques évidentes
dans le film choisi par l'équipe de
«Spécial cinéma» pour servir de
pivot à l'émission d'aujourd'hui.

«A la Française», c'est en effet,
avec « Wonderfu l Country» et
«Pire down below», l'un des
ouvrages où le réalisateur expose
le mieux ses préoccupations, son
thème favori de la poursuite du
bonheur par des êtres déracinés
en pays étranger. Autre point
commun, entre le long métrage de
ce soir et «Pire down below» : la
signature d'un prestigieux roman-
cier-scénariste américain, Irving
Shaw. Et l'on peut révéler
d'emblée que cet écrivain sera ce
soir l'invité en direct de l'émission.

Parmi ses œuvres, nombreuses
sont du reste celles qui connurent
une carrière à l'écran, la moins
célèbre d'entre elles n'étant pas ce
«Bal des Maudits» qui contribua
largement à assurer sa célébrité.

«Spécial cinéma» rompt ainsi
quelque peu avec l'habitude qui
veut que les émissions consacrées
au cinéma reçoivent de préférence
des acteurs ou des réalisateurs.
Mais il est vrai, parai/leurs, que la
personnalité d'Irving Shaw
présente un pôle d'intérêt consi-
dérable...

IX
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12.25 (C) Ski
Descente Dames à Crindelwald

13.30 Fin
18.00 (C) Téléjournal

18.05 (C) Chronique
montagne
Nos garde-frontières en
montagne

18.30 (C) Courrier romand
au pays de Vaud

18.50 (C) Le manège enchanté
18.55 (C) Typhelle et Tourteron

10. Problèmes de la Foi
19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure
20.20 (C) Temps présent

Magazine de l'information

21.35 (C) Les charmes
de l'été
Scénario de Christine Carrel
V partie

22.30 (C) Téléjournal

12.25 Ski à Grindelwald
15.30 Da Capo
17.00 L'heure des enfants
17.30 Le futur • Mais comment ?
18.10 TV culturelle

Economie d'exploitation
18.40 Fin de journée
18.50 Téléjournal
18.55 Point de vue
19.05 Calendrier sportif
19.35 Reportage
20.00 Téléjournal

20.20 Dans le même
bateau
Le malade psychique et nous
1. Normal - Que signifie
ce mot?

21.00 (C) Qu'arriva-t-il à Babv Jane

Bette Davis, vedette de ce film de Robert
Aldrich. (Archives FAN)

23.10 Téléjournal

12.35 Midi-Première
13.00 Journal midi
13.35 Fin
18.15 P.N.C.
18.40 Pour les jeunes
19.20 Actualités régionales

19.45 Chéri Bibi
19me épisode

20.05 Journal du soir
20.35 Jo Gaillard

2. Laura
Film de Christian-Jaque

21.20 Reportages
Magazine

22.20 A bout portant
contre Francis Lemarque

23.00 Journal dernière

14.30 (C) Flash midi

14.35 (C) Aujourd'hui
Madame

15.30 (C) Chapeau melon
et bottes de cuir
3. Affectueusement vôtre

16.20 (C) Hier, aujourd'hui, demain
17.30 (N) R.T.S.
18.00 (C) Hier, aujourd'hui, demain
19.00 (C) Chiffres et lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Une femme seule

4™ épisode
20.00 (C) Journal du soir
20.35 (C) Emission dramatique
21.35 (C) Alain Decaux raconte...

L'affaire Philby
22.35 (C) Journal dernière

18.55 (C) F.R. 3 actualité
19.00 (C) L'Ile aux enfants
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Tribune libre
20.00 (C) Altitude 10 000

Jeu avec Alain Jérôme

20.30 (C) Le groupe
Film de Sydney Lumet

23.00 (C) F.R. 3 dernière

Ecossais
Les deux jeunes Ecossais ne sont

pas contents:
- Les filles sont moches, ce soir.
- La petite, à côté, n 'est pas mal.
- Qu 'est-ce que tu attends pour

l'inviter ?
- Qu'elle ait payé sa consomma-

tion.

9 JANVIER

Chronique
montagne
Suisse romande: 18 h 05

Le berger allemand, un ami de I homme
dont l'intelligence permet un dressage
extraordinaire. (Archives FAN)

«Avez-vous quelque chose à
déclarer ?...»

Par cette question rituelle, nous
pensons généralement tout
connaître de l'activité des
gardes-frontière. Pourtant, il n'en
est rien, car cette activité-là ne
représente qu 'une petite partie
des tâches multiples confiées â ces
hommes.

Ce soir, « Chronique montagne»
s 'attachera aux nombreuses
autres responsabilités qu'assu-
ment chaque jour nos gardes-
frontière , i particulièrement ceux
qui patrouillent en montagne.

Savez-vous, par exemple, que
nos gardes-frontière, au moyen
d'équipes «volantes », peuvent
contrôler vos bagages, ou même
simplement l'état de votre
véhicule, en dehors des postes
frontière ? Qu'ils disposent, dans
certains cas, de chiens «anti-
drogue», et qu'en 1973, pat
exemple, ils ont procédé à plus de
J 00.000 arrestations en tous
genres ? Sait-on que chaque
année, ils parcourent des centai-
nes de kilomètres à skis le long de
nos frontières alpines, les surveil-
lant constamment, été comme
hiver, et par n'importe quel
temps ? Que souvent ils jouent le
rôle de gardes-pèche ou gardes-
chasse, qu 'ils viennent en aide
fréquemment au gibier en diffi-
culté, surtout en hiver?

Et en haute montagne ? Nombre
d'entre eux sont guides ou secou-
ristes et peuvent former rapide-
ment une colonne de secours afin
de tirer d'un mauvais pas tel
alpiniste, ou opérer, en spécialis-
tes, sur les lieux d'une avalanche,
accompagnés de leurs chiens
dressés à cette discipline.

Bref, leurs tâches sont multiples
et variées, souvent délicates et,
dans bien des cas, ignorées du
grand public.
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9.55 (C) Ski
Slalom spécial (1)
à Garmisch

11.55 (C) Ski
Slalom spécial (2)

13.00 (C) Saut à skis
à Bischofshofen

17.35 (C) Taxibulle
18.05 (C) La boite à surprises
18.30 (C) La recette du chef

Jacques Montandon présente :
Le hachis Parmentier

18.50 (C) Le manège enchanté
18.55 (C) Typhelle et Tourteron

7. Le jour du Seigneur

Typhelle et Tourteron. (Photo TV romande)

19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal «
20.00 (C) Un jour, une heure

20.20 (C) Hors Série
- Un trop long hiver

21.05 (C) La voix au chapitre
- Daniel Boulanger , nouvelliste
- Jacques Lacarrière
et son livre «Chemin faisant...
1000 kilomètres a pied
en France» .

21.35 (C) Sous la loupe
Ski alpin et nordique

22.20 (C) Téléjournal

9.55 Ski
à Garmisch

12.25 Tournée des quatre tremplins
17.30 L'heure des enfants
18.10 TV culturelle

(C) Russe
18.40 Fin de journée
18.50 Téléjournal
18.55 Point de vue
19.05 Ahoi Pacific Lady
19.35 Reportage
20.00 Téléjournal
20.20 Kassensturz

20.50 Sport 75
21.35 Le miroir du temps
22.20 Téléjournal

12.35 Midi-Première
13.00 Journal de midi
13.30 Cours de la bourse
14.05 TV scolaire

14.25 Naples
au baiser de feu
Film de Augusto Genina
avec Tino Ftossi
et Viviane Romance

15.45 Fin
17.15 TV scolaire
18.15 P.N.C.
18.40 Pour les jeunes
19.20 Actualités régionales
19.45 Chéri Bibi

16mo épisode
20.50 Journal du soir
20.35 Soirée spéciale

21.30 Jo Gaillard
Film de Christian-Jaque
1. La peur
avec Bernard Fresson
(Jo Gaillard)

22.25 Journal dernière

14.30 (C) Flash-Journal
14.35 (C) Aujourd'hui Madame
15.30 (C) Chapeau melon

et bottes de cuir
1- Fog

16.20 (C) Hier, aujourd'hui et demain
18.00 (C) TV université
18.30 (C) Hier, aujourd'hui, demain
19.00 (C) Chiffres et lettres

Jeux avec Patrice Laffont '
19.20 (C) Actualités régionales

19.45 (C) Une femme
seule
1e' épisode

20.00 (C) Journal du soir

20.35 (C) Soirée spéciale
Antenne 2

22.50 (C) Journal du soir

19.00 (C) F.R. 3 actualités
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Tribune libre
20.00 (C) Magazine régional

20.30 (C) Peau d'âne
Film de Jacques Demy
d'après Charles Perrault
avec Catherine Deneuve

22.00 (C) F.R. 3 dernière

6 JANVIER

Hors série
UNE TV BRITANNIQUE

Suisse romande : 20 h 20.

Hanna Hauxwell, un personnage
anglais très pittoresque.

(Photo TV romande)

C'esf un visage peu connu de
l'Angleterre que présente ce film
d'une poignante beauté, réalisé
par la chaîne britannique
Yorkshire-Television-Leeds. Le
public continental est en effet
habitué à se voir présenter deux
aspects de ce pays : l'un, conser-
vateur et fortuné, l'autre, moins
aisé, situé dans les milieux
'.ouvriers. L'Angleterre possède
cependant aussi un important
milieu rural, dont une partie se
consacre à l'élevage. On en trouve
par ailleurs qui vivent dans des
conditions frisant le sous-
développement, particulièrement
dans les régions montagneuses
bordant le nord du pays.

C'est en effet au fond de la vallée
de la Till, une rivière serpentant
entre l 'Ecosse et l'Ang leterre dans
un paysage rappelant notre Jura -
les arbres en moins - qu 'une
équipe de Yorkshîre TV est allée
vivre quelque temps avec un
couple de fermiers et leur voisin e,
une vieille dame qui subsiste
courageusement dans la ferme de
ses parents. Pendant dix-sept ans,
les Bainbridge se sont battus
contre les éléments pour élever
leurs moutons. Et puis, un hiver
plus féroce que les autres, un hiver
trop long, a eu raison de leur
courag e. Ils sont partis. Leur
voisine, Hanna, n'a jamais quitté
l'endroit. Sauf une fois, où le
médecin l 'obligea à passer huit
semaines à l 'hôpital. Pour le reste
du temps, elle s 'est débrouillée
seule, avecun revenu de250 livres
par an environ.

VII



M. BOUTON ÉTAIT IMPRUDENTS Mystère-minute :

V Les mains profondément enfoncées dans les poches
de son ample manteau au col relevé — il soufflait ce
matin-là une bise désagréable — sa cigarette à la bouche,
l'inspecteur Fauvel se tenait exactement en bordure d'un
massif couvert de fleurs. • Le dicton a bien raison », dit-il .
« En avril ne te découvre pas d'un fil. Qui eût dit, alors
qu'il faisait si bon hier après-midi, qu'il ferait si frais ce
matin... » L'inspecteur regardait tour à tour le toit en ter-
rasse de la petite maisonnette, située à quatre mètres i
peine au-dessus du sol et les traces laissées exactement
sur le bord du massif de fleurs, à la bordure du ciment,
par les deux pieds d'une échelle. Entre la limite du massif
et le mur de la maison se trouvait le corps de Henri
Bouton.

,̂ iMouiioiuiB apparemment aux sanglots ae la jeune
femme qui se trouvait à côté de lui, l'inspecteur Fauvel
poursuivait son enquête. L'homme — qui avait dû être un
bon vieillard à la belle barbe d'argent — gisait là. lespieds près de la plate-bande , la tête vers le mur de la
maisonnette. A quelques mètres de là, l'inspecteur alla
examiner l'échelle dont les pieds portaient encore très
visiblement les traces humides de la terre dans laquelle ils
avaient été enfoncés. L'inspecteur Fauvel entra dans la
maison et demanda où se trouvait J' escalier d'accès au
toit-terrasse. « Par ici -, lui dit d'une voix voilée par le
chagrin, la nièce de Henri Bouton. En compagnie de son
mari, ils avaient vécu jusque-là dans le petit pavillon, en
bonne entente semblait-il, avec le vieillard. ¦ Nous nous
trouvions tous les trois ici », continua Simone. « Tous les
trois nous repiquions des (leurs sur cette corniche qui
forme rebord à la terrasse et spécialement aménagée pour
recevoir des plantes. Nous utilisions l'échelle plutôt que
l'escalier car elle nous permettait d'arriver directement au
jardin , et de ne pas souiller les parquets. Ce qui se serait
produit si nous avions décidé de passer par l'intérieur de
la maison. » L'inspecteur Fauvel écoutait avec le plus

VI

grand intérêt, semblait-il. « Soudain mon oncle s'avisa qu'il
lui manquerait deux ou trois plans de soucis pour complé-
ter un des côtés de la terrasse. » — « Je vais aller cher-
cher ce qu'il me faut », dit-il. « Nous ne devions plus le
revoir vivant. Mon mari était penché sur la chaise longue
qu'il repeignait. Je m'occupais d'enlever les boutures à
ces quelques œillets que vous voyez là. Je vis mon oncle
descendre les deux premiers barreaux. Il disparaissait à
ma vue lorsque j' entendis comme une sorte de gémisse-
ment, suivi d'un bruit mat. Nous nous sommes précipités.
Mon oncle était à terre sans vie ».

9 « H s'en est fallu de quelques centimètres pour qu'il
s'en tire avec seulement quelques égratlgnures », murmura
Georges, le mari de Simone. • Sa tête heurta le ciment du
petit trottoir longeant le mur. Quelques centimètres plus
loin et II serait tombé sur la terre molle de l'allée.
Autrement dit , il n'aurait pas pu se tuer. » — « Comment
avez-vous vu cela ? » demanda l'inspecteur Fauvel. « Eh
bien... quand je suis allé pour le relever... » murmura
Georges. « Avez-vous touché au corps ?»  — « Non. » 
« Pourquoi avez-vous enlevé l'échelle ? » demanda l'inspec-
teur Fauvel. « Je savais qu'elle allait vous gêner pour
accéder à noire oncle, c'est pourquoi je l'ai mise là-bas
dans le coin... » L'inspecteur Fauvel venait de finir sa
cigarette. Lentement il en sortit une autre de sa poche et
tout aussi lentement l'alluma. Lorsqu 'il eut terminé, il bra-
qua son regard sur Georges. « Vous savez très bien », dlt-il
de sa voix terriblement froide, « qu'il ne s'agit pas d'un
accident. Henri Bouton a été assassiné. Vous vous expli-
querez avec votre femme sur ce meurtre... »

Comment l'inspecteur Fauvel a-t-il pu deviner qu'il n'y
avait pas eu accident mais meurtre ?
SOLUTION :
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Une petite et fine chaussette

en nylon fait  les doux yeux à
un vieux bas de laine. Alors ,
celui-ci se demande , méfiant  :

—. Est-ce que ce ne serait
pas pour mon argent ?
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12.25 (C) Ski
Slalom géant dames à
Grindelwald

Lise-Marie Morerod : Une bien ravissante
championne. (Archives FAN)

17.35 (C) Taxibulle
18.00 (C) Téléjournal

18.05 (C) Reflets
Actualité artistique
en Suisse romande

18.30 (C) Avant-première sportive
Le karaté

18.45 (C) Météo pour dimanche
18.55 (C) Typhelle et Tourteron

11. L'imagination
19.10 (C) Un jour, une heure

20.20 (C) Vipère au
poing
d'après Hervé Bazin
avec Alice Sapritch
et Marcel Cuvelier
Réalisé par Pierre Cardinal

21.35 (C) Carole King
Chanteuse de rock

22.20 (C) Téléjournal

12.25 Ski • Slalom
17.15 (C) L'heure des enfants
18.05 TV culturelle

Physique
18.35 Tips und Hinweise
18.40 Fin de journée
18.55 Point de vue
19.05 Wullf

entraîneur de football
19.35 Tel 01 -36 25 03

Heidi Abel cherche des maîtres
pour des animaux abandonnés

20.00 Téléjournal

20.20 Pour la ville
et la campagne

21.20 CH
Reportages, commentaires,
analyses

22.00 Téléjournal
22.15 Je demeure dans tes rimes

Film sur les poètes alsaciens

12.35 Midi-Première
13.00 Journal de midi
13.35 Fin

18.15 P.IST.C.
18.40 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.45 Chéri Bibi

20m" épisode
20.05 Journal du soir

20.35 Pépé le Moko
Film de Julien Duvivier
avec Jean Gabin
et Mireille Balin

22.15 Histoire du cinéma français
par Armand Panigel
Journal dernière

14.30 (C) Flash-journal
14.35 (C) Aujourd'hui Madame
15.30 (C) Chapeau melon

et bottes de cuir
4. Le visage

16.20 (C) Hier, aujourd'hui, demain
19.00 (C) Chiffres et lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Une femme seule

5mo épisode
20.00 (C) Journal du soir

20.35 (C) Bouvard
en liberté
«Aznavour»

21.40 (C) Apostrophe
Les avocats
Magazine

22.45 (C) Le mystère
du musée de cire
Film de Michaël Curtis

18.55 (C) F.R. 3 actualité
19.00 (C) L'Ile aux enfants
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Tribune libre
20.00 (C) Magazine régional

20.30 (C) Les cent fusils
Film de Tom Gries
d'après un roman
de Robert Mac Leod

22.15 (C) F.R. 3 dernière

Modifications
des programmes

Nous recommandons aux lecteurs
de FAN-L'EXPRESS Magazine de

1 consulter les programmes quoti-
diens de la FAN-L'EXPRESS pour
les modifications de dernière heu-
re qui nous sont communiquées
par les studios de télévision.
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Vipère au poing
Suisse romande : 20 h 20

Alice Sapritch... (Archives FAN)

Ce serait simplifier à outrance
que de dire que toute l'œuvre de
Hervé Bazin s 'articule autour de
«r Vipère au poing». Son talent fut
déjà reconnu en 1947, époque è
laquelle il reçut le Prix Apollinaire
pour «Jour». D'autres recueils de
poèmes avaient d'ailleurs précédé
cet ouvrage. Mais c'est indiscuta-
blement à partir de 1948, lorsque
parut le roman adapté dans la
présente dramatique, que Hervé
Bazin entama une carrière presti-
gieuse recrutant ses lecteurs dans
un vaste public. Un succès
soudain, accompagné de scan-
dale, et qui ne fut pas sans susciter
une certaine crainte de la part de
l'auteur lui-même: «J'ai attendu,
dit-il, plus de vingt ans avant de
laisser adapter ce roman à l'écran.
Je ne voulais pas être l 'homme
d'un seul livre, Hervé
Bazin - l'auteur- de - « Vipère au
poing ». A présent, ma carrière est
établie sur d'autres ouvrag es. »

Et pour être établie, la carrière
de Hervé Bazin l'est: «La Mort du
petit cheval», «La tête contre les
murs», « Qui j 'ose aimer», ne sont
que quelques titres parmi une
œuvre abondante et réussie. En
1958, son élection à l'Académie
Concourt confirmait la réussite du
petit-neveu de l'académicien René
Bazin.

I e t  Marcel Cuvelier forment le couple de
parents de cette dramatique.

(Photo TV romande)
XI
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10.00 Messe au Tessin
10.55 (C) Ski à Garmisch

Descente Messieurs
12.05 Concert dominical
12.45 (C) Téléjournal
12.50 (C) Tel-Hebdo
13.15 (C) Le brave soldat Chweik

Marionnettes de Jiri Trnka
14.30 Pour vous. Messieurs X

au Pénitencier de Bochuz

16.30 (C) Evasions
la chanson d'Aphrodite

17.15 (C) Grandes batailles du passé
La bataille d'Alésia

18.25 (C) Téléjournal
18.40 Présence catholique
19.00 (C) Formule 4
19.40 (C) Téléjournal

19.50 (C) L'express du
colonel von Ryan
Film de Mark Robson

21.40 (C) Avec Peter Ustinov
6. Un art de vivre

22.10 (C) La fête à la chanson
22.55 (C) Téléjournal
23.05 (C) Méditation

9.00 AdA Jugendkunde
9.30 Anglais

10.00 Film documentaire religieux
AdA Jugendkunde

10.30 Anglais
10.55 Ski

à Garmisch
12.35 Tele-Revista
12.45 (C) Un'ora per voi
14.00 Panorama de la semaine
14.25 Téléjournal
14.30 II balcun tort
15.10 Les aventures de Lassie
15.35 1974 en images
16.40 Valentinaden
17.00 Wells Fargo
17.50 Téléjournal
17.55 Résultats sportifs
18.00 Faits et opinions
18.50 Fin de journée
19.00 Le sport en fin de semaine
20.00 Téléjournal

20.15 (C) La vieille dame
indigne
Film français de René Allio

21.45 Téléjournal
22.00 Concert final

du concours international
d'exécution musicale 1974

9.10 Télé-matin
9.15 Tous en forme
9.30 La source de vie

10.00 Présence protestante
10.30 Le jour du Seigneur
12.00 Le séquence du spectateur
12.30 Réponse à tout
13.00 24 Heures dimanche
13.20 Le dernier des cinq
14.00 Le sport en fête
17.05 Pleins phares

Film de Jack Arnold
18.40 Concert dominical
19.10 Discorama
19.45 24 Heures sur la une
20.15 Sports-Dimanche
20.45 Betty Boop

20.50 Vacances
romaines
Film de William Wyler

22.15 24 Heures dernière

12.30 (C) I.N.F. 2 dimanche
13.00 (C) Intermezzo musical
13.30 (C) Les Jules

1°' épisode

14.30 (C) Le shérif
de Solito
Western de George Sherman

15.50 (C) Presto
Ensemble polyphonique
Charles Ravier

16.40 (C) A propos
17.10 (C) Jeu du Familion
17.40 (C) Télé-Sports
19.30 (C) Caméra au poing

7. Oiseaux du ciel (B)
20.00 (C) I.N.F. 2
21.35 (C) George Sand
22.55 (C) I.N.F. 2 dernière

23.05 Ninotchka
Film d'Ernst Lubitsch

19.10 (C) lnter 3
19.15 (C) Magazines régionaux
19.40 (C) La Juive

du Château-Trompette
5mo épisode

20.40 (C) Le comte
de Monte-Christo
Film d'animation
(C) Inter 3 dernière

|.ll,',M,'HiH
5 JANVIER

Evasions
Suisse romande : 16 h 30.

C'est au-delà de l'Apennin
Toscan que l'Italie semble changer
à la fois de caractère, de climat et
de couleur. Il n'est pas possible de
tracer en quelques lignes une
approche de la Toscane tant est
riche cette région, diverse et
multiple dans ses découvertes,
dominée par l'Art, la Beauté, la
Douceur.

Parler de la Toscane, c'est parler
de Florence, sa capitale, certes,
mais il le faudrait aussi de Sienne,
de Pise, de Lucca, de Pistoia, de
Livourne, de Volterra et de tant
d'autres cités, toutes plus sédui-
santes les unes que les autres. Ces
villes, si elles demeurent les
principaux centre d'attractions de
par leurs richesses artistiques,
picturales et architecturales, ne
donnent cependant de la Toscane
qu'une image incomplète. Il faut
parcourir cette terre d'ocre, sans
hâte, pour y découvrir les joya ux
d'une civilisation, souvent perchés
au sommet d'une colline, à l'abri
des ifs et des oliviers.

L'Express
du colonel Ryan
Suisse romande: 19 h 50.

———¦ i i n

Une scène de ce film de Mark Robson.
(Photo TV romande)

L'appareil du colonel Ryan, de
l'armée de l'air américain, est
abattu au-dessus du territoire
italien quelques semaines avant le
déferlement des armées alliées
dans la péninsule. Fait prisonnier,
il est conduit dans un camp à
l'intérieur du pays. Connaissant
parfaitement la situation, le
colonel Ryan ordonne aux
prisonniers qui partagent son
camp de ne prendre aucun risque,
la libération étant toute proche. Ce
mot d'ordre réaliste n 'est guère du
goût d'un major anglais qui, lui,
pense qu'un prisonnier est fait
pour s 'évader. Le colonel est
rapidement suspect de collabora-
tion avec l'ennemi, ce qui expli-
querait ce « Von » dont le gratifient
les officiers placés sous ses
ordres.
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- M'sieur l'arbitre ! Il me frappe toujours au-dessous de la ceinturel

Les deux dessins ci-dessus ne sont pas tout à fait «jumeaux». Il y a entre le
second et le premier sept petites différences. Lesquelles?... Cherchez bien !

Solution page XIV

LES SEPT ERREURS
Regrets

Tu sais, raconte Antoine, ce Cha-
patou, c'était le meilleur homme qui
ait jamais été. Il était poli, aimant,
prévenant, docile, fidèle, sobre, éco-
nome...
- Comment as-tu découvert tout

cela?
- J'ai épousé sa veuve!

Problème
- Docteur, dit le visiteur au psy-

chiatre, depuis un mois environ, ma
femme est atteinte d'un complexe
d'infériorité. Alors, j e  vous demande
conseil: qu'est-ce qu 'il faudra faire
pour qu'elle le garde?

Trous
Avant le bain, monsieur et madame

se changent dans leurs cabines:
- Il faudra que tu te baignes seul,

chéri, fait madame, j 'ai un trou à mon
maillot!
- Un grand trou ? demande mon-

sieur.
- Bien sûr que non, répond ma-

dame, il n 'y a pas de p lace pour un
grand trou!

Disparue
Dans la rue, le médecin rencontre le

mari d'une de ses clientes:
- Le traitement amaigrissant lui

a-t- il réussi ?
- Très bien, très bien. Elle mai-

grissait chaque jour, presque à vue
d'œil, et la semaine dernière...
- Qu 'est-il arrivé?
- Elle a disparu.

Panne
Un gars tout à fait bizarre entre chez

un horloger de province:
- Bonjour! C'est pour une répa-

ration.
- Une montre?
- Non, je désire que vous exami-

niez mon chien.
- Je suis désolé, mais ce n 'est pas

mon travail.
- Si, il s 'arrête toutes les cinq mi-

nutes.

Indiscret
Une vedette de Hollywood avait

renvoyé son ancien butler.
- Que se passe-t-il, demanda un

visiteur au nouveau butler. Le vieux
John est malade.
- Non, Sir, répondit le nouveau

butler. Madame a été obligée de te
renvoyer. Il se vantait partout de ser-
vir chez Madame depuis p lus de trente
ans...

Préférences
La bonne grand-mère s'approche

de l'enfant:
- Tiens, Catherine, puisque tu as

été bien sage, je te donne une p ièce de
cinq francs toute neuve.
- Si ça ne te fait rien, grand-mère,

j'aimerais autant un vieux billet de dix
francs.



Démonstration des sauteurs autrichiens
^̂  

ski ; - | La tournée auslro - allemande 
des 

quatre tremplins à Innsbruck

CONFIRMATION. — A Innsbruck, le Jeune Autrichien Karl Schnabl a confirmé son
récent succès obtenu à Garmisch

(Photopress)

Déjà vainqueur il y a deux jours à
Garinisch-Partenkirchen, Karl Schnabl a
signé sa deuxième victoire dans le cadre
de la tournée austro-allemande des
quatre tremplins. A Innsbruck, sur le
tremplin rénové du Bergisel déjà utilisé
lors des Jeux olympiques de 1964, le
jeune sauteur autrichien a en effet de
nouveau réglé à son avantage la lutte
fratricide que se livre actuellement
l'équipe d'Autriche de saut.

Avec des bonds à 99 et 100 mètres
(nouveau record du tremplin), l'étudiant
de Freistritz, qui est né le 8 mars 1954,
a totalisé 239,6 points. Il a ainsi devancé
ses compatriotes Edi Fédérer (232,8
points) et Hans Wallner (231,3). Le
premier non-Autrichien de ce concours,
le Tchécoslovaque Karel Kodejska, a dû
se contenter de la quatrième place,
précédant de justesse Willi Purstl , le
vainqueur d'Oberstdorf le 26 décembre.

GUERRE DE MATÉRIEL
A Innsbruck, devant 20.000 spectateurs

enthousiastes, la domination des jeunes
sauteurs de l'entraîneur Baldur Preiml a
donc été quasiment totale. Non seule-

ment l'Autriche a glané les trois
premières places, mais elle a réussi à
mettre sept de ses huit membres parmi
les quinze premiers. Et encore, Hans
Millonig, le seul qui ne se soit pas
classé parmi les quinze premiers, a été
malchanceux lors de la deuxième
manche : crédité de 101 mètres — le
saut le plus long —, il chuta à la récep-
tion , ce qui le précipita dans les profon-
deurs du classement.

Ainsi, ce qui avait surpris à
Oberstdorf avant d'être confirmé de
brillante manière à Garmisch-Partenkir-
chen est devenu l'évidence même à
Innsbruck : actuellement, le saut mondial
est devenu une affaire autrichienne.
Guerre de matériel peut-être
combinaisons semi-plastifiées, meilleurs
skis, chaussures spéciales : les atouts des
hommes de Baldur Preiml sont
nombreux et indéniables. II n'empêche
que les sauteurs autrichiens ont aussi
démontré qu 'ils savaient en faire le
meilleur usage.

ENVOL RATÉ
Face à cette hégémonie autrichienne,

le danger le plus pressant est venu des
Tchécoslovaques, qui ont réussi un bon
résultat avec Karel Kodejska (4me) et
Rudi Hoehnl (8me). Quant aux Alle-
mands de l'Est, ils ont dû se contenter
du septième rang de Jochen Danneberg.
Il faut dire à leur décharge que Hans-
Georg Aschenbach, le double champion
du monde, a complètement raté son
envol lors de la première manche.
Aschenbach se racheta lors du deuxième
essai en atterrissant à 97 m 50, mais pour
lui le concours était déjà terminé.

Dixième, Dietrich Kampf , a encore

Pour la Suisse, ce concours d'Inns-
bruck a apporté deux satisfactions. Tout
d'abord, Ernst von Grunigen s'est fort
bien comporté. Avec ses deux sauts à 91
et 91 m 50, le sauteur de Gstaad a
finalement pris la seizième place.
Ensuite , et contrairement à ce qu 'il avait
annoncé la veille, Hans Schmid a fait sa
rentrée. Blessé à Garmisch-Partenkir-
chen, il n'était pas question pour le
Soleurois de réussir un exploit. Mais
Schmid a démontré qu 'il reprenait con-
fiance et ses bonds à 86 m 50 et 89
mètres laissent bien augurer d'un
complet rétablissement.

précédé son compatriote Rainer Schmidt
(12me). Ainsi, l'Allemand de l'Est est
tombé à la troisième place du
classement provisoire de la tournée
avant le dernier concours, qui aura lieu
lundi à Bischofshofen. Ce classement
provisoire est bien évidemment dominé
par les Autrichiens, avec en tête Willy
Purstl (664,1 points) devant Edi Fédérer
(654,9).

VERDICT CONFIRMÉ
Sous le soleil et par un froid vif , les

conditions étaient idéales à Innsbruck.
Dès les premiers sauts, les Autrichiens
se portaient au commandement, avec
Pungg d'abord , puis Lippurger, Wallner,
Millonig... A chaque fois qu'un sauteur
autrichien s'élançait , le record du
nouveau tremplin était amélioré, ou
presque. Finalement, c'est Fédérer qui
prenait la tête à l'issue de cette première
manche. Avec 98 m 50 et 118,4 points, il
précédait alors Schnabl (99 et 117,6),
Kodesjka (97 et 114,8), Wallner (96 et
113,4», Millonig (96,5 et 113,1), Bobak
(96 et 111,9), Danneberg (95,5 et 111,7),
Purstl (95,5 et 111,2), Hoehnl (95 et
110,5) et Hammerness le Norvégien (95
et 110).

La deuxième manche allait confirmer
eu quelque sorte ce verdict. Seuls
Millonig et Hammerness, tous deux sur
chute, allaient rétrograder. Mais dans la
lutte pour la victoire, Schnabl prenait le
meilleur sur Fédérer, grâce à son saut
record à 100 mètres, tandis que Wallner
assurait le « triplé » autrichien en relé-
guant Kodesjka à la quatrième place. A
noter également la remontée de Purstl,
de la huitième à la cinquième place
grâce à un saut au style remarquable à
97 mètres.

CLASSEMENT
CONCOURS D'INNSBRUCK : 1.

Karl Schnabl (Aut) 239,6 (99 +
100 m, record du tremplin) ; 2,
Fédérer (Aut) 232,8 (98,5 + 96) ; 3.
Wallner (Aut) 231,3 (96 + 98,5) ; 4.
Kodejska (Tch) 226,4 (97 + 96,5) ; 5.
Purstl (Aut) 226,0 (95,5 + 97) ; 6.
Bobak (Pol) 225,3 (96 + 96) ; 7
Danneberg (RDA) 224,8 (95,5 +
96,5); 8. Hoehnl (Tch) 224,3 (95 +
97) ; 9. Bachler (Aut) 222,7 (94 +
96,5); 10. Kampf (RDA) 221,2 (92,5
-t- 95,5) ; puis 18. Ernst von Gruni-
gen (S) 207,5 (91 + 91,5) ; 32. Hans
Schmid (S) 196,7 (86,5 + 89) ; 44.
Ernst Egloff (S) 185,4 (88 + 85,5);
52. Moesching (S) 179,7 (83,5 +
84,5). — 78 concurrents classés.

APRÈS TROIS CONCOURS : 1.
Purstl 665,1 p.; 2. Fédérer 654,9; 3.
Schmidt 646,8 ; 4. Bobak 642,2 ; 5.
Schnabl 636,3 ; 6. Kodejska 628,6 etc.

Intense lutte sur tous les plans
La coupe du monde reprend à Garmisch-Partenkirchen

La lutte pour la coupe du monde, qui
se terminera le 24 mars à Val Gardena ,
reprend ce week-end en RFA, à
Garmisch-Partenkirchen. Pour la premiè-
re fois depuis longtemps, la station des
Jeux d'hiver 1936 accueillera garçons et
filles , Oberstaufen ayant renoncé à
l'organisation des course féminines qui
lui avaient été confiées en raison d'un
enneigement défectueux. Le programme
prévoit un slalom spécial féminin (same-
di), une descente masculine (dimanche)
et un slalom spécial masculin (lundi).

Ces épreuves devraient permettre de
commencer à clarifier la situation au
classement de la coupe du monde où les
jeux sont loin d'être faits. Avec 69
points chez les hommes, l'Autrichien

Franz Klammer est actuellement en tête
devant l'Italien Piero Gros (50 points) et
le slalomeur phénomène suédois Inge-
mar Stenmark (45). Chez les dames,
l'Autrichienne Annemarie Moser-Proell ,
quadruple lauréate de la coupe du mon-
de, bien que ne s'étant pas détachée aus-
si nettement que les années précédentes,
en descente mais ayant progressé dans
les autres épreuves, est en tête avec 69
points , suivie par l'Américaine Cindy
Nelson (56), l'Allemande de l'Ouest Rosi
Mittermaier (46).

ÉPREUVE OUVERTE
Le slalom spécial féminin , le deuxiè-

me depuis l'ouverture de la saison et où
la Française Fabienne Serrât, deuxième
à Cortina, risqu de ne pouvoir défendre
ses chances en raison d'une récente bles-
sure, sera particulièrement ouvert.
Annemarie Moser-Proell , sa compatriote
Monika Kaserer, les Allemandes Rosi
Mittermaier et Christa Zechmeister, les
Canadiennes Betsy Clifford et Kathy
Kreiner, la Française Michèle Jacot et la
Suissesse Lise-Marie Morerod peuvent
toutes prétendre à un bon classement.

Côté masculin, la situation est plus
nette pour la descente. En l'absence du
Suisse Roland Collombin, blessé, qui
s'était imposé les deux années précéden-
tes sur la piste du Kreuzeck, il est
probable que les Autrichiens, avec Franz
Klammer, Werner Grissmann, Karl Cor-
din , Josef Waicher, Reinhard Tritscher

voire Kurt Engstler continueront à faire
la loi. Seuls l'Italien Herbert Plank (2me
à Saint-Moritz), l'Australien Manfred
Grabler et surtout le jeune Allemand
Michael Veith , qui a percé cette saison ,
paraissent capables de leur tenir tête, de
même que le Suisse Bernhard Russi, s'il
est entièrement rétabli.

PRONOSTIC DIFFICILE
Pour le slalom spécial, l'issue paraît

tout aussi incertaine que chez les dames.
Logiquement , les Italiens devraient y
faire preuve de la même supériorité que
les Autrichiens en descente, grâce à la
densité de leurs spécialistes : Piero Cros,
Gustavo Thoeni , mais aussi Fausto
Radici , Paolo de Chiesa et Tino Pietro-
giovanna. Néanmoins, les Autrichiens,
par David Zwilling, Hans Hinterseer et
Johann Kniewasser, les Allemands de
l'Ouest Christian Neureuther et Max
Rieger et surtout le Suédois Ingermar
Stenmark comme le Norvégien Erik
Haker rendent le pronostic difficile.

Après Garmisch-Partenkirchen , le
« cirque blanc » partira pour la Suisse :
les dames y courront les 9 et 10 janvier
à Grindelwald une descente et un slalom
géant auxquels pourrait s'ajouter le
géant n'ayant pu avoir lieu à Oberstau-
fen , les hommes s'y aligneront à Wengen
les 11 et 12 dans le classique combiné
du Lauberhorn (descente et slalom spé-
cial), qui sera suivi le 13 par un slalom
géant à Adelboden.

Le Brévinier Claudy Rosat favori
Le 48me championnat jurassien nordique ce week-end

Depuis quatre ans, deux hommes
dominent le fond jurassien : le Brévinier
Claudy Rosat et le Sagnard Georges-
André Ducommun. La saison dernière, à
La Brévine , et en 1971, à La Sagne,
Rosat décrochait le titre individuel , alors
qu 'en 1973, à Tête-de-Ran, et en 1972, à
La Côte-aux-Fées, Ducommun s'impo-
sait. Aujourd'hui , le Brévinier (29 ans)
est toujours sur la brèche, alors que le
Sagnard a pris sa retraite — cet après-
midi il partira néanmoins dans la
catégorie vétéran — puisque élu
l'automne passé au poste de chef
technique du Giron.

UNE BOUCLE DE 6,5 KM
Dès lors, la porte est ouverte à Rosat

afin qu'il décroche un nouveau titre.
Primitiverment prévus aux Bois, ces
championnats jurassiens de ski nordique
ont dû être déplacés à Mont-Soleil en
raison du manque d'enneigement. Se
rabattant sur les Hauts de Saint-Imier,
au lieudit « La vacherie de Sonvillier »,
les dirigeants du Ski-club Les Bois sont
parvenus à tracer une boucle de 6,5
kilomètres (110 mètres de dénivellation
totale) afin d'assurer un déroulement
quasi normal à ces diverses courses.

« Afin de trouver un tracé répondant
au plus près des normes, nous avons eu
recours à M. André Caltin , un homme
connaissant parfaitement la région pour
l'avoir parcourue en tous sens à pied
ou à ski », explique M. Xavier Cattin , le
président du comité d'organisation. Or,
situé entre « L'Assesseur » et La
« Crémerie », ce parcours est recouvert
d'une couche moyenne de 30 centimètres
de neige. « Nous avons dû améliorer
certains passages, notamment lorsque la
trace coupait des « murgiers », explique
encore M. Cattin.

Orienté au nord , le parcours ne
devrait pas souffrir du temps printanier
régnant actuellement sur le Jura.

LA CRÉMERIE. — Le point de ralliement, deux Jours durant, des « fondeurs » du
Giron. (Avipress - J.-P. Baillod)

LA VACHERIE-DE-SONVILIER. — C'est en partie dans cette forêt que les titres
, • . i Jurassiens se joueront. (Avipress - J.-P. Baillod)

Toutefois, les « fondeurs » rencontre-
ront certains problèmes de fartage, la
neige se révélant fondante dans les
secteurs exposés au soleil, granuleuse en
forêts, très dure aux endroits protégés.
Tracé pour ses deux tiers en forêt, ce
parcours peut être considéré comme
typiquement nordique. Si, dans sa
première moitié les changements de
direction sont peu nombreux, en
revanche ils s'enchaînent plus
rapidement dans la seconde.

LE RETOUR DE KUNZI
Ainsi , grâce à l'opiniâtreté des socié-

taires du SC Les Bois, les championnats
nordiques du Giron ont pu être
maintenus. Cela n'ira pas sans poser
certains problèmes, ne serait-ce que
l'installation de deux permanences, l'une
aux Bois , l'autre à « La Crémerie ».

Sur le plan de la compétition , Claudy
Rosat devrait défendre le titre acquis
voilà douze mois dans la pluie, le froid ,
le soleil et le brouillard de La Brévine.
A priori, ses plus dangereux adversaires
seront Fritz Keller, Laurent Gacond,
Georges-André Ducommun, Eric Benoît

et, peut-être, Walter Kunzi. Deuxième en
1973 à Tête-de-Ran derrière Ducommun
et devant Rosat, le Biennois n'avait pas
défendu sa médaille d'argent la saison
dernière. Aujourd'hui il revient après un
stage en Suisse alémanique.

Or, si le Brévinier Rosat est considéré
comme favori , les points de comparaison
concernant la forme de chacun man-
quent. Certes, dans les épreuves du mois
de décembre Rosat s'est imposé au
Brassus dans une course régionale, alors
que Ducommun (premier de la catégorie
vétéran) a terminé à 4'30" du Valaisan
Hauser au Jaun.

En revanche, l'ord re des départs ne
devrait pas avoir d'influence tactique
entre les favoris. Ducommun, inscrit
chez les vétérans, partira bien avant
Keller, le « fondeur » des Cernets précé-
dant Rosat de 2'30", Gacond (la révélation
de La Brévine) de 5' et Kunzi de 7'.
Quant à Rosat, il s'élancera 2'30" avant
Gacond dans cette épreuve individuelle
(30 seniors, dont deux élites, et 37
vétérans).

LES RELAIS
Or, si aujourd'hui les courses sont

réservées aux épreuves individuelles,
demain les relais (56 équipes) donneront
un reflet de la valeur' inétrinsèque des
clubs. Depuis quatre ans, les trois grands
fiefs du ski nordique jurassien — mis à
part Le Brassus, sociétaire de la
« Romande » — dominent cette épreuve.
En 1971, 73 et 74 La Brévine avait laissé
derrière elle, dans l'ordre, Les Cernets et
La Sagne. En revanche, en 1972, les
Cernets triomphaient dans la bourrasque
de La Côte-aux-Fées, battant La Sagne
et La Brévine. Et demain ? Le pronos-
tique est difficile , la composition des
équipes n'étant pas connue. Toutefois ,
avec Keller et les frères Rey (à moins
que ceux-ci ne s'alignent avec les juniors,
catégorie dans laquelle ils détiennent le
titre) Les Cernets paraissent en mesure
de poser des problèmes aux Bréviniers,
dont Benoît — il est membre du cadre
national , groupe 3 — et Rosat restent
les valeurs sûres. P.-H. BONVTN

Moutier na pas dit son dernier mot
&& hotkey sur glace Championnat suisse de Ire ligue groupe 3

Les équipes du groupe 3 ont profité
d'une trêve d'environ deux semaines.
Certaines en ont profité pour se reposer,
d'autres ont organisé des matches d'en-
traînement.

Lors de la lOme journée de cham-
pionnat, Moutier et Rotblau ont dû se
contenter d'un partage de points face à
des équipes qui auraient dû subir leur
loi. C'est ainsi que Moutier et Etoile-
Thoune se séparèrent sur le résultat de
3-3, alors que Rotblau et Wasen se con-
tentèrent de marquer chacun deux buts
seulement. Ce demi-succès de Rotblau
fait bien sûr le jeu de Thoune qui , en
battant Berthoud par 5-1, ne se trouve
plus qu'à un point du chef de file et
comme Berthoud n 'est qu 'à deux lon-
gueurs, on s'achemine vers une fin de
championnat passionnante pour l'attri-
bution du titre.

Moutier, en légère baisse de forme,
devra sérieusement se reprendre s'il en-
tend jouer un rôle important en tête du
classement et profiter peut-être d'un
faux pas des équipes qui le précèdent.

TRAMELAN S'AMÉLIORE
Bien qu 'ayant perd u nettement à do-

micile face à Wicki, Tramelan a démon-
tré qu 'il s'améliorait et qu 'il devrait en-
fin récolter quelques points supplémen-
taires le mettant définitivement à l'abri
de la relégation. La lanterne rouge Grin-
delwald n'a certes pas encore dit son
dernier mot et sa dernière victoire face
à Steffisbourg lui a permis de reprendre
espoir.

La prochaine journée , la onzième,

promet d'être intéressante autant pour
les équipes occupant la tête du classe-
ment que celles se trouvant à la fin.
Tramelan mettra tout en œuvre afin
de créer la surprise en battant Thoune
qui ne peut se permettre le moindre
faux pas afin de rester dans le sillage
de Rotblau en déplacement à Wiki.
Moutier de son côté profitera de sa sor-
tie à Wasen afin de mettre fin à sa
mauvaise période et rentrera certaine-
ment avec les deux points en poche.
Deux autres rencontres retiendront éga-
lement l'attention ; elles opposeront
Grindelwald à Etoile-Thoune et Steffis-

bourg à Berthoud , dont l'issue clarifie-
ra la situation au bas de l'échelle. V.B.

Derniers résultats : Thoune - Berthoud
5-1 ; Grindelwald - Steffisbourg 7-6 ;
Moutier - Etoile-Thoune 3-3 ; Rotblau -
Wasen 2-2 ; Tramelan - Wiki 3-7.

Programme de samedi : Wiki-Rotblau,
Wasen - Moutier, Grindelwald - Etoile
melan-Thoune.

Classement : 1. Rotblau 10 matches,
17 points ; 2. Thoune 10-16 ; 3. Ber-
thoud 10-15 ; 4. Moutier 10-13 ; 5. Wiki
10-11 ; 6. Wasen 10-9 ; 7. Etoile-Thoune
10-7 ; 8. Tramelan 10-5 ; 9. Steffisbourg
10-4 ; 10. Grindelwald 10-3.

La Chaux-de-Fonds résiste bien
Face à l' équipe tchécoslovaque de Kladno

LA CHAUX-DE-FONDS - KLADNO
3-8 (0-2 0-2 3-4)

MARQUEURS : Pour la Chaux-de-
Fonds : Ronner, Martel, Steudler.

LA CHAUX-DE-FONDS : Reuille ;
FuTrer, Sgualdo ; Huguenin , Girard ;
Dubois, Turler , Piller ; T. Neininger,
Ronner, B. Neininger ; Martel, Pelletier,
Steudler. Remplaçants : Meuwly, Amez-
Droz, Gaillard . Entraîneur : Pelletier.

ARBITRES : MM. Fatton et Randin.
NOTES : Patinoire des Mélèzes. 1000

spectateurs. La Chaux-de-Fonds évolue
sans Brun , Divernois et Cuenat. Pénali-
tés : 1 fois deux minutes contre La
Chaux-de-Fonds ; 2 fois 2 minutes
contre Kladno.

La Chaux-de-Fonds a offert une belle
résistance à la très bonne équipe de
Kladno, actuellement en tête du cham-
pionnat de Tchécoslovaquie.

Durant soixante minutes, les visiteurs
imposèrent leur loi. La marque évolua
régulièrement , malgré l'excellente tenue,
dans la cage locale, des gardiens Reuille
(1er tiers temps) et Meuwly. Dans tous
les compartiments, les visiteurs démon-
trèrent une classe supérieure. Quant aux
Chaux-de-Fonniers , ils ' eurent le mérite
de garder le jeu ouvert.

Ce soir, les deux formations se re-
trouveront sur la patinoire de Porrentruy.

• En match amical , Neuchâtel a
battu Saint-Imier 9-4 (1-1 3-0 5-3).

Nouvelles dates
Le comité de la ligue nationale a fixé

la répétition du match Langnau-Ambri
Piotta , qui n'a pas pu se jouer le 17
décembre, au jeudi 16 janvier à
Langnau. D'autre part , la rencontre nor-
male du 3me tour Ambri Piotta - Lan-
gnau du 7 janvier est avancée au 6 jan-
vier à 17 h , à Ambri.
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Hong Soo-whan
conserve son titre

A Séoul , le Sud-Coréen Hong Soo-
whan a difficilement conservé son titre
de champion du monde des poids coq
(version W.B.C.) en battant le Philippin
Fernando Cabanela , aux points en quin
ze reprises.

Son succès n'a vraiment été acquis
que d'extrême justesse et la décision ren-
due par les juges et l'arbitre a été vio-
lemment contestée par le public , qui es-
timait que Cabanela avait au moins mé-
rité le match nul. Hong Coo-whan a
terminé le combat très fort , mettant son
adversaire à deux reprises au tapis au
cours de la quinzième reprise. C'est ce
qui lui a valu la décision. II défendait
son titre pour la première fois.

Australie et Etats-Unis prudents
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La coupe Davis ne connaît pas de trê-
ve. Avant la fin de l'édition 1974, rem-
portée par forfait par l'Afrique du Sud
(l'Inde a refusé de jou er la finale pour
des motifs politi ques), le tournoi 1975
avait déjà commencé dans les différen-
tes zones géographiques. Il se poursuivra
jusqu 'au début du mois de janvier.

Dans la zone orientale, l'Australie re-
cevra, à Adélaïd e, les 10, 11 et 12 jan-
vier, le Japon en demi-finales. Avec
John Newcombe, John Alexander , Phil
Dent et Ross Case, elle devrait triom-
pher aisément d'une équi pe japonaise
emmenée par Toshiro Sakai. Les Aus-
taraliens ont choisi leurs meilleurs
joueurs actuels (Laver et Rosewall
n'étaient pas candidats) , car elle ne veut
pas connaître la même mésaventure que
l'année dernière face à l'Inde.

Pourtant , les Australiens risquent de
retrouver sur leur chemin les Indiens
(1-2-3 mars à Hobart) qui partiront fa-
vori s les 15, 16 et 17 j anvier à Luck-
now devant la Nouvelle-Zélande avec à
sa tête Onny Parun.

En finale de la zone sud-américaine

(10-11-12 janvier à Santiago), Chiliens
et Brésiliens s'affronteront dans un
match indécis. A domicile, Fillol et
Cornejo semblent légèrement favoris,
mais ils auront fort à faire avec Koch
et Mandarino. Au tour précédent , les
Brésiliens avaien t difficilement battu les
Argentins par 3-2. Le vainqueur de cette
confrontation sera opposé , en finale de
la zone américaine , à la Colombie , aux
Etats-Unis , au Mexique ou à l'Afrique
du Sud qui détien t le célèbre saladier
d'argent.

Au 2me tour de la zone nord-améri-
caine , les Etats-Unis rencontreront le
Mexique. Les dates et le lieu do ce
match n 'ont toutefois pas encore été
fixés. Comme les Australiens , les Amé-
ricains veulent absolument reconquérir
cette coupe Davis qu'ils ont marquée de
leur empreinte. Ils ne recommenceront
pas l'erreur de l'an passé : sans leurs
meilleurs éléments, ils s'étaient inclinés
devant les modestes Colombiens qu 'ils
seront amenés à retrouver au 3me tour
en cas de succès sur les Mexicains (la
Colombie est qualifiée d'office).

Le Traversin Bâhler en bonne compagnie
rfcwV tiirlHNfnBu Changements dans l'équipe suisse juniors

L'équipe suisse des juniors au fusil a
fait peau neuve ensuite du départ de
Hans Bram , de Kuno Bertschy, de Wal-
ter Indeibitzin entre autres , atteints par....
la limite d'âge. Aujourd'hui , ils sont
remplacés — pas encore avantageuse-
ment , c'est vrai — par Rolf HimmeTber-
ger, de Kreuzlingen , Jurg Kiiffer, de
Thoune, et Michèle Panzeri, de Minusio,
qui auront vingt ans cette année et qui
passeront de l'autre côté de la barrière à
la fin de la saison , eux aussi...

Cette constatation montre bien la
difficulté de la tâche qu 'assume le
Lucernois Egon Colpi , chef de notre
équi pe « juniors ». Pour lui , c'est un
perpétuel recommencement. Heureuse-
ment encore que les réserves ne lui
manquent pas !

ROLE INTÉRESSANT
Lors de l'épreuve de qualification à

laquelle il a soumis ses poulains à la
mi-décembre 1974, il a dû se satisfa ire
sans doute d'une moyenne de 360 points ,
bon poids , obtenu par ses quatre meil-
leurs éléments. Himmclberger , le pre-
mier , a échelonné ses quatre program-
mes entre 363 et 367 points , pour termi-

ner son pensum avec 364,75 points ;
Kiiffer , avec des totaux variant un peu
plus , entre 356 et 367 points , le suit avec
une moyenne de 362,25 points , contre
361,25 points à Panzeri , monté de 360 à
376 points , redescendu par la suite de
359 à 350 points. Dernier avec plus de
360 points de moyenne, le Neuchâtelois
Marc Bâhler !

Le jeune champion de Travers, né en
1955 comme ses trois co-équipiers, a été
sélectionné dans l'équipe des juniors
sans avoir leur expérience , ni leur
avantage de s'y être déjà fait Ta main .
Il n 'en a pas moins joué , cette fois-ci ,
dans des conditions « enfiévrées » com-
me bien l'on pense , un très bon rôle,
compte tenu de ses quatre tests de 360,
367, 358 et 357 points. Pour lui aussi,
sans doute, cette flèche à 367 points lui
a porté un léger coup au coeur quant à
la suite des opérations. C'est normal en
l'état.

T e  voilà cependant , grâce à son
résultat de 360.5 points , retenu pour une
éventuelle participation aux champion-
nats d'Fiuone aux armes à air comprimé
de Birmingham , dans la seconde quinzai-
ne de février. Tl lui reste , évidemment ,
d'autres barrages à franchir avant de

passer la Manche, mais il n'en prend pas
moins le chemin... de Calais pour l'ins-
tant. Ils sont six , en effet , ceux qui
demeurent en lice aujourd'hui dans ce
but , dont aussi Peter Grieder, de
Bottmingen , et Heinz Brâm, frère de
Hans, d'Otelfingen , né en 1959 I Un bon
espoir.

CHAMPIONS A SOUTENIR
Dans cette première épreuve de quali-

fication , douze juniors, dont Madeleine
Windisch , de Siggenthal, étaient sur les
rangs, Parmi eux , les Romands Didifr
Seydoux , de Bulle , Gérald Glauser et
Walter Badertscher , de MontmolTin l'un
et l'autre, et Marcel Maurer, de Mou-
tier. Si Seydoux fêtera ses vingt ans en
1975 déjà, Maurer n'aura là que 19 ans,
Glauser 18 et Badertscher 17. Cela signi-
fie que leur incorporation à l'équipe
suisse peut encore se concevoir. Cela
signifie aussi que la présence de cinq
jeunes matcheurs romands , SUT douze
sélectionnés sur le plan national , ne peut
passer inaperçue. On tient là une preuve
qui ne trompera personne. II faudrait ,
maintenant , épaule r ces champ ions en
herbe plus vigoureusement...

L. N.

En raison des mauvaises conditions
d'enneigement, les épreuves féminines de
coupe du monde prévues les 3 et 4 jan-
vier à Oberstaufen (slalom spécial et sla-
lom géant) ont dû être annulées. Les
organisateurs vont s'efforcer de trouver
une nouvelle date d'entente avec la FIS.
Ces courses pourraient être fixées soit
avant, soit après les championnats alpins
de RFA, qui auront lieu du 13 au 16 fé-
vrier.

Deux épreuves de
coupe du monde
sont supprimées
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UNIVERSAL AIRTOURS BALE
SUAC SA Steinenbachgasslein 34

Catalogues et réservations :
par téléphone 061 / 22 13 44

Entreprise H. BACHMANN
NOGATEX

• Un procédé avantageux pour revêtir vos façades et avant-
toits.

• Soumettez-nous vos problèmes, nous les étudierons avec
vous, sans engagement de votre part

10 ANS DE GARANTIE

• Echafaudages métalliques à
louer 
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10 ans de garantie.
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Ecole Suisse de ski

NEUCHATEL

COURS DE SKI
AUX BUGNENETS

Dès le mardi 7 janvier 1975
Mardi soir à 20 h 15 - mercredi après-midi (Juniors)
à 14 h 15 - jeudi soir à 20 h 15 - samedi matin à
10 h 15 - samedi après-midi à 14 h 15.
Inscriptions sur place

Renseignements : Tél. 2514 58 et 33 23 30.
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I CONFECTION POUR DAMES - GIRLS et GRANDES TAILLES - PANTALONS - PULLS

LINGERIE - CORSETERIE - CHEMISERIE - TOUT POUR L'ENFANT VOYEZ NOS VITRINES
| RUE DU SEYON 1 NEUCHÂTEL PLACE DES HALLES 9 
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casai* et renseignement:

NEUCHATEL :
Pharmacie F. Tripet, rue du Seyon 8,
mercredi 8 janvier, le matin de 9-12
heures et tous les premiers mercredis
matin de chaque mois.

LA CHAUX-DE-FONDS :
Dr P.A. Nussbaumer, Pharmacie Centrale
avenue Léopold-Robert 57,
mercredi 8 janvier, l'après-midi de 14-17
heures et tous les premiers mercredis
après-midi de chaque mois.

LE CHAUD LAPIN de Pascal THOMAS
Pascal Thomas s'était fait connaître par le titre assez curieux d'un film intitulé « Les Zozos ».

On crut de prime abord à une mouture d'ouvrages plus ou moins goguenards, à l'humour plus ou
moins raffiné. Il n'en était rien. Thomas possède en plus de cela un style qui est remarqué aussitôt
des cinéphiles en quête de souffles nouveaux dans le cinéma français. Avec le savoureux « Pleure
pas la bouche pleine », Thomas confirme ses talents de poète s'inspirant des cinéastes du réalisme
poétique. Voici Pascal Thomas présentant sa nouvelle œuvre, «Le chaud lapin».

William Jolivard est un graçon qui refuse
catégoriquement de sombrer dans la mélanco-
lie. Le temps qu 'il ne passe pas à la « B.N.P. »
où il occupe le poste du « jeune qui doit parler
aux jeunes », il le consacre à la chasse aux
filles.

Un projet de vacances à Mykonos en
compagnie d'une apprentie-comédienne
ayant échoué, William décide d' aller passer
quel ques jours dans la Drômc chez un ami
d'enfance, marié et père de famille.

William se retrouve donc chez François, à
Saint-Eup hémie-sur-l'Ourègc. Bri gitte, la
sœur de François, a trois sœurs qui éveillent
immédiatement l'attention de William. La
cadette, Nell y, est trop jeune, mais la seconde ,
Chantai , lui apparaît comme une intéressante
madame Bovary au petit pied. Au cours d' une
séance de bronzette . William devient le
confident de Chantai qui lui avoue être
amoureuse d'un pilote de li gne dont elle
attend une lettre imminente. Déçu par cet
aveu. William se détourne de Chantai.

L'arrivée de Moni que , flanquée de son
mari , Henri , et de sa fille . Nathalie , jeune
pimbêche végétarienne, redonne de l' espoir à
William. Moni que passe, en effe t, pour une
femme « libre » . William s'efforce d' attirer son
attention en feignant de s'intéresser de près à
Nathalie. Mais Moni que déclare un jour à
William: «En vacances, je suis une sainte ».

Pendant ce temps, l'ami François a séduit la
pharmacienne du village , laquelle aune  copine
qui ne demanderait pas mieux que de tomber
dans les bras de William , si celui-ci n 'avait la
tête ailleurs. François et sa femme Brigitte ont ,
en effet, décidé de « s'amuser » chacun de leur
côté, décision qui n 'a pour effet que d'accroî-
tre leur mauvaise humeur réciproque.

Drôles de vacances

Les vacances se poursuivent tant bien que
mal. Une excursion au château du Marquis de
Sade se révèle décevante. S'étant fait infli ger
une correction par la redoutable Nathalie ,
William pose de nouveaux jalons du côté de
Moni que. Mais c'est Chantai qui l'appelle.
Elle vient de recevoir une lettre de son pilote
de ligne. Affecté sur les lignes intérieures
australiennes, il ne pourra pas l'emmener,
comme prévu , à Karachi. Terrassée par le
dépit . Chantai s'alite et obli ge William à jouer
les garde-malades.

Avec la maladie de Chantai, une atmo-
sphère de dépression collective s'est abattue
sur la maisonnée. Pour William la coupe est
près de déborder. Et c'est le moment que
choisissent les enfants pour lui faire subir une
plaisanterie de leur façon qui mettra William
dans un état de tension et d'anxiété, annon-
ciateur de catastrophe: «Tout m'échappe» ,
déclarcra-t-il dans un souffle, juste avant de

s'échapper lui-même de cette maison de
timbrés , au cours d' un sursaut de révolte assez
particulier , provoqué par la frustration et la
rage bien compréhensible , qu 'auront suscitées
en lui , ces quelques journées de vacances «en
famille» ...
Comédie teintée de mélancolie

A la différence des Zozos et de Pleure pas la
bouch e p leine le troisième film de Pascal
Thomas a pour personnages princi paux ce
qu 'il est convenu d'appeler des «adultes »,
observés au sein de l' emprisonnement volon-
taire que beaucoup d'entre eux croient utile de
s'imposer un mois par an: les vacances en
famille.

Quand William Jolivard , séducteur
laborieux , et , à l'occasion , triomp hant, accepte
de rejoindre François , son ami d'enfance, en
vacances dans la Drômc, il ne se doute pas de
ce qui l' attend: une maisonnée dans tous ses
états, parcourue de couples en crise , courant
dans tous les sens, la tête remp lie de leurs
petits problèmes compliqués et insolubles. Et
ces problèmes , les vacances, loin de les effacer ,
les ravivent au contraire puisque notre famille
d'estivants , dans son oisiveté forcée , n 'a rien
d'autre à faire qu 'à y penser. Quant à William ,
subissant la contagion de ces hôtes , il se
mettra, lui aussi , à gamberger , à échafauder
plans sur plans, à imag iner des tacti ques de
séduction impossibles qui n'aboutiront à rien ,
sinon à lui faire perdre sa bonne humeur.

Bernard Menez avait pleinement révélé son talent dans « Pleure pas la bouche
pleine » (ci-dessus).

Dans le nouveau film de Pascal Thomas, il est de nouveau le protagoniste des
aventures que nous conte le cinéaste.

Comédie? Oui , mais seulement de par la
volonté et le ton de l' auteur. Présentant des
personnages dont plusieurs ne sont pas loin
d'engendrer la mélancolie et sont , en tout cas,
passés maîtres dans l'art de gâcher l'instant
présent , il n 'a pas cherché à ce que cette
mélancolie gagne aussi le spectateur. Vues à la

bonne distance , les difficultés de la vie conju-
gale et , d'une façon plus générale , les difficul-
tés de la cohabitation de n'importe qui avec
n 'importe qui , paraissent plus burlesques que
tragiques , et qui sait , peut-être trouvent-elles
leur vrai relief dès lors qu 'on cesse de les
prendre au sérieux.

ÉCHOS • ÉCHOS • ÉCHOS • ÉCHOS • ÉCHOS • ÉCHOS • ÉCHOS

Robbe-Grillet, à Téhéran

• Le troisième Festival du film s'est
ouvert à Téhéran sous la présidence de
l 'Impératrice Farah. Vingt- deux longs
métrages et vingt- deux courts métrages sont
présentés par seize pays. Le jury est
composé de dix membres. La France est
représentée par Alain Robbe-Grillet,
entouré de Juan Antonio Barden, pour
l 'Espagne, Miklos Jancso (Hongrie) ,
R. Mamoulian (Etals-Unis) et G. Monte-
corvo (Italie) .

Regain d'intérêt pour
le cinéma aux Etats-Unis

• Le cinéma américain connaît une
expansion inespérée: les grandes compa-
gnies pensent avoir encaissé en f in  d'année
quelque 7,5 milliards de francs. Le
p hénomène a intéressé les sociologues qui
expliquent l'engouement des foules pour le
cinéma en temps de crise par la modicité des
prix de ce genre de distractions comparé
aux autres formes de spectacles. Les
chômeurs notamment, de p lus en p lus
nombreux, viennent oublier leurs soucis
dans les salles obscures.

Les projets
de Bernard Blier

• Aux cent cinquante films qui compo-
sent sa filmographie, Bernard Blier va en
ajouter cinq autres dans les mois qui vien-
nent. Il tourne en ce moment une comédie
policière sous la direction de Jacques
Besnard : C'est par parce qu 'on a rien à
dire qu 'il faut fermer sa gueule. Avec deux
complices (Mich el Serrault et Jean Lefeb-
vre) , il entreprend de percer la cloison des
toilettes de la gare de l'Est afin d'accéder à
la salle des coffres qui se trouve derrière. Il
détourne l'attention de la tenancière des
lieux en se déguisant tour à tour en matelot ,
en moine, en businessman et en joueur de
golf.

Après la fantaisie, le drame. Dans Ce
cher Victor , premier film de Robin Davis,
Bernard Blier aura pour partenaire Jacques

Dufilho. Ils incarneront deux retraités qui
ont décidé de mettre en commun leurs
ressources et qui en viennent d'autant p lus
rapidement à se haïr qu 'ils font l'un et
l 'autre la cour à leur voisine de palier
( Valentina Cortese).

C'est sous la direction de Christian Gion
que Blier tournera ensuite C'est dur pour
tout le monde. Son rôle sera celu i d'un chef
d'entreprise qui commence par favoriser
l'ascension d 'un jeune collaborateur
(Bernard Menez) avant de découvrir en lui
un ambitieux et dangereux rival.

Enfin , après un film très dramatique en
Italie (réalisé par Etlore Scola), Bernard
Blier deviendra l'interprète de son fils
Bertrand (l'heureux auteur des Valseuses)
dans un film dont celui-ci ne veut révéler
pour l 'instant ni le titre ni le sujet.

Un second film
pour Anna Karina réalisatrice

Avec Vivre ensemble , Anna Karina avait
fait des débuts remarqués dans la mise en
scène. Elle s 'est remise au travail el pendant
un an a travaillé au scénario d'un second
film : L'animale. Le scénario est
aujourd'hui terminé, la distribution arrêtée,
et Anna Karina s 'apprête à donner le
premier tour de manivelle de celle histoire
qui a cinq femmes pour héroïnes. « Cinq
femmes, précise Anna Karina, qui sont
toutes d 'âge et de milieu social différents ,
mais qui ont pour point commun l'amour
de leurs enfants. Les enfants , c'est ce qu 'il y
a de mieux, de p lus vrai,.. Mon film est un
hommage aux femmes, telles qu 'elles sont
vraiment. Sans excès, sans M.L.F., sans
érotisme. Moi , le seul truc qui m'intéresse,
c'est le sentiment... » Anna Karina jouait le
rôle principal de Vivre ensemble. Dans
L'animale , elle se consacrera uniquement à
la mise en scène. « Je pourrai ainsi donner le
meilleur de moi-même aux grandes
comédiennes qui ont accepté d'être mes
interprètes : Jeanne Moreau , Bernadette
Lafont , Juliet Berto, Magali Noël. Sans
oublier la petite Rosalie Varda . la fille
d'Agnès, qui fera ses débuts dans mon
film... Je me rends compte de mes atouts. Si
je rate L'animale , c'est que je me serai
trompée et je renoncerai à la mise en
scène».

m
L'annonce
reflet vivant
du marché
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Jean Gabin et Sophia Loren : VERDICT (Arcades).
Annie Girardot et Lino Ventura : LA GIFLE (Studio).
La fantaisie: LE NOUVEL AMOUR DE COCCINELLE (Studio, séances

spéciales).
Pasolini: LES CONTES DES MILLE ET UNE NUITS (Bio).
Le dessin animé: ASTÉRIX ET CLÉOPÂTRE (Bio, séances spéciales).
James Bond: L'HOMME AU PISTOLET D'OR (Apollo).
La comédie musicale: LA MÉLODIE DU BONHEUR (Apollo, séances

spéciales).
Alain Delon: BORSALINO AND CO (Rex).
Les Chariots : LES BIDASSES S'EN VONT EN GUERRE (Palace).

SI VOUS AIMEZ... A NEUCHATEL

Pourquoi Pascal Thomas fait du cinéma
Pascal Thomas est né te 2 avril 1945, «de

mère berrichonne et de père poitevin » ,
aimc-t-il à préciser. Il entre très jeune dans le
journalisme et écrit des chroniques pour
« Candide », « Elle», «Lui » et «Réalités ».
Passionné de cinéma, il a toujours rêvé de
remplacer son stylo de journaliste par la caméra
du réalisateur. Pendant quelque temps il a
exprimé ses convictions de cinéphile en animant
à Montargis une revue de cinéma intitulée
« V.O. » dont les idées s'opposaient à celles de
l'« intelligentsia » parisienne.

Humanisme provincial

Parce que Pascal Thomas aime l'humanisme
provincial, il avait situé le sujet de son premier
film Les Zozos dans une province douce et
paisible, Fontainebleau ou Montargis. Sa
propre maison de production , baptisée « Les
films du chef-lieu » , a son siège social à Ferrie-
res, en Câlinais. Les Zozos furent un succès.
Spectateurs et critiques trouvèrent à cette
chronique de l'adolescence un charme oublié ,
le charme de la vérité simple et naturelle, de
l 'humour sans sophistication, de l'imperti-

nence, de la désinvolture, de la légèreté d' esprit,
de la pudeur. Pascal Thomas apparut comme
un jeune discip le de Renoir et de Truffait! ,
creusant le sillon le p lus profond du cinéma
français.

Avec son second film , Pleure pas la bouche
pleine , Pascal Thomas reste fidèle à son inspi-
ration provinciale », et à son département, le
« département français le moins pollué par
l'invasion parisienne» . Le succès de Pleure pas
la bouche pleine dépasse celui des Zozos. Le
film confirm e la personnalité et le talent de
Bernard Menez que Pascal Thomas va retrou-
ver dans son troisième film , Le Chaud lap in.
- Pourquoi faites-vous du cinéma?
- A l'école j' aimais faire le p itre, je continue.

Mon ambition — distraire les autres — n 'est sans
doute pas sublime, mais c 'est la mienne.

- On dit que vos précédents films étaient
autobiographi ques.
- C'est faux el d'ailleurs j 'ai surtout fait

jusqu 'ici des portraits de femme.
- Dans Le Chaud Lap in la peinture des

vacanciers , est parfois cruelle.
- Je ne reprends pas à mon compte

« Famille, je votis liais ». Je dirais : « Famille, j e

ne vous aime pas trop ». Mais je ne juge pas mes
personnages et j' adore les enfants.

- Méritez-vous le titre de chef de file de la
nouvelle tendance néo-réaliste devant Joël
Séria , Gérard Guérin , ou Michel Berny?
- Mes films ne sont pas réalistes. La tranche

de vie n 'est pas ma spécialité.
- D'autre part , au héros vous préférez

monsieur Tout-Ie-monde.
- Je refuse en effet l'exceptionnel.
- Seriez-vous parent de Jules Renard?
- En commun un certain amour de la

nature. Mais je n 'ai ni sa sécheresse ni le ciselé
du style.

- A part Menez et Ceccaldi , pas d'acteurs
professionnels dans votre dernier film.
Pourquoi ?
- J 'ai peur d'eux. Je préfère choisir parmi les

copains , les amies, les inconnus.
- La caméra ne les intimide pas ?
- Leur aisance me stup éfie , mais il est vrai

que je conserve leur façon de parler , de se
mouvoir. Je les mets en confiance et le naturel
revient au galop. Il suffit de savoir se cacher
derrière la caméra et de la faire oublier aux
spectateurs.
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MOTS CROISES

HORIZONTALEMENT
1. Baguette d'ornement. 2. Rivière de France. -

Unité anglaise. 3. Tout bénéfice. - Qui est étran-
ger au clergé. 4. Dans la gamme. - On le poursuit
sans jamais l'atteindre. 5. Dissipé. - Préleva le

meilleur. 6. Non réalisé. - Points opposés. - Unité
romaine. 7. Lions. 8. Ce que fit du goujon le héron
de la fable. - Pronom. - On apprécie sa clairette.
9. Une vedette en a vite fait le tour. - Favorables.
10. Membres d'une secte juive du temps des
Macchabées.

VERTICALEMENT
1. Adverbe. - Change. 2. Courbe décrite par le

satellite. - Pronom. 3. Cours d'eau. - Place pour
un meuble. - Ils se conservent longtemps dans la
bière. 4. Refus d'une chose due. - Harmonie
d'ensemble. 5. Le bouclier de Pallas. - Pronom. 6.
D'une lisière à l'autre. - Tirai d'une enveloppe. 7.
Dieux protecteurs du foyer. - Pronom. 8. Montre
avec ostentation. - Dieu Scandinave. 9. Un pion
peut (e surprendre. - On en sourit quand elles
sont innocentes. 10. Sertis.

Solution du N° 107
HORIZONTALEMENT: 1. Préférence. 2. Egali-

sera. 3. Si. - Lut. - Nul. 4. Echo. -Eon. 5. Chute. -
Bien. 6. Sèche. - PG. 7. Ars. - Rusée. 8. lo. -
Airelle. 9. Rumine. - Leu. 10. Exil. - Suées.

VERTICALEMENT : 1. Sectaire. 2. Reich. -
Roux. 3. EG. - Huss. - Mi. 4. Falote. - Ail. 5. Elu. -
Ecrin. 6. Rite. - Hures. 7. Es. - Obèse. 8. Nenni. -
Elle. 9. Cru. - Epelée. 10. Ealing. - Eus.

SAMEDI
NEUCHÂTEL

Collège des Terreaux-Sud: 20 h 15, Conférence
de M. Emile Rinck.

EXPOSITIONS. - Musée des beaux-arts.
Musée d'art et d'histoire : Céramiques suisses ;

Stravinski; collection du musée.
Musée d'ethnographie: Thaïlande.
Musée cantonal d'archéologie.
Musée d'histoire naturelle: Réserve du

Creux-du-Van et gorges de l'Areuse.
Galerie des Amis des arts.
Centre culturel neuchâtelois: Philipe Scrive,

sculpteur.

TOURISME. - Bureau officiel de renseigne-
ments: place Numa-Droz 1, tél. 25 42 42.

CINÉMAS. - Studio: 15 h et 17 h 15, Le nouvel
amour de Coccinelle. Enfants admis. 21 h, La
gifle 16 ans.

Bio: 14 h, Astérix et Cléopâtre. Enfants admis.
16 h et 23 h 15, Décameron 300. 18 ans. 18 h,
La mano sinistra délia violenza. 16 ans.
20 h 45, Les 1001 nuits. 18 ans.

Apollo: 15 h et 20 h 30, James Bond 007 •
L'homme au pistolet d'or. 12 ans. 17 h 30, La
mélodie du bonheur. 7 ans.

Palace : 15 h et 20 h 30, Les bidasses s'en vont en
guerre. Enfants admis.

Arcades: 15 h et 20 h 30, Verdict. 16 ans. 17 h 15,
Le genou de Claire. 16 ans.

Rex : 15 h, 17 h 30 et 20 h 45, Borsalino and Co.
18 ans.

DIMANCHE
NEUCHATEL

EXPOSITIONS. - Musée des beaux-arts.
Automates Jaquet-Droz.

Musée d'art et d'histoire : Céramiques suisses;
Stravinski ; collection du musée.

Musée d'ethnographie : Thaïlande.
Musée cantonal d'archéologie.
Musée d'histoire naturelle: Réserve du

Creux-du-Van et gorges de l'Areuse.
Galerie des Amis des arts.

CINÉMAS.- Studio: 15 h et 17 h 15, Le nouvel
amour de Coccinelle. Enfants admis. 21 h, La
gifle 16 ans.

Bio: 14h, Astérix et Cléopâtre. Enfants admis.
16 h, Décameron 300. 18 ans. 18 h, La mano
sinist ra délia violenza. 16 ans. 20 h 45, Les
1001 nuits. 18 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS (jusqu'à 4 h)
L'ABC, L'Escale, La Rotonde.

DANCINGS (jusqu'à 2 h)
Le Corsaire, Spot bar, Big Ben bar, Red club,
La Prairie, Bar du Dauphin, Bar du Vieux
Vapeur.

Pharmacie d'office: J. Armand, rue de l'Hôpital.
La période de service commence à 8 h. La
pharmacie de service est ouverte jusqu'à 22 h.
De 22 h à 8 h le poste de police (25 10 17)
indique le pharmacien à disposition en cas
d'urgence. ,

Service d'urgence des pharmacies: région
Boudry - la Côte, M. J.-B. Frochaux, Colom-
bier, tél. 41 22 63.

BEVAIX
Arts anciens : Art populaire suisse • Art médiéval.

COLOMBIER
Cinéma Lux: 20 h 15, Les anges mangent aussi

des fayots.
LE LANDERON

Cinéma du Château : 20 h 30, La grande java.

PESEUX
Cinéma de la Côte: 17 h 30, Le grand

duel. 20 h 30, Le corniaud.

Apollo : 15 h et 20 h 30, James Bond 007 -
L'homme au pistolet d'or. 12 ans. 17 h 30, La
mélodie du bonheur. 7 ans.

Palace : 15 h et 20 h 30, Les bidasses s'en vont en
guerre. Enfants admis.

Arcades : 15 h et 20 h 30. Verdict. 16 ans. 17 h 15,
Le genou de Claire. 16 ans.

Rex : 15 h, 17 h 30 et 20 h 45, Borsalino and Co.
18 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS (jusqu'à 4 h)
L'ABC, L'Escale, La Rotonde.

DANCINGS (jusqu'à 2 h)
Le Corsaire, Spot bar, Big Ben bar, Red club,
La Prairie," Bar du Dauphin, Bar du Vieux
Vapeur.

fté iS*M *s*i, £»op* ftnir'ffîT
Pharmacie d'office: J. Armand, rue de l'Hôpital.

La péripde da se/yjqe commencB^.,8h. La
pharmacie de service est ouverte jusqu'à 22 h.
De 22 h à 8 h le poste de police (25 10 17)
indique le pharmacien à disposition en cas
d'urgence ainsi que le médecin et le dentiste
de service. ¦
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I PQUR MADAMÊ
Un menu
Terrine
Médaillons de veau aux champignons
Nouillettes au beurre
Salade
Choux à la crème

LE PLAT DU JOUR:

Choux à la crème
Préparer une pâte à choux avec: 2 dl Vz
d'eau ou de lait, 1 prise de sel, 1 cuillerée à
café de sucre; 125 g de beurre; 250 g de
farine et 4 ou 5 œufs. La pâte doit être
consistante et légère.
Former des boules de la grosseur d'un petit
œuf et les mettre sur une plaque légère-
ment beurrée. Les dorer et les cuire au four
pas trop chaud. Une fois cuites les
saupoudrer de sucre.
Découper une tranche formant le couver-
cle et remplir de crème fouettée. Replacer
le couvercle dessus.

A méditer
Si l'on considère le bonheur comme un
état que l'on doit retrouver tous les soirs,
chez soi, comme on retrouve la télévision,
alors là on est fichu.

Françoise MALLET-JORIS

Plaidoyer pour un amour
NO TR E FE UILLETON

par Michelle Cambards

33 ÉDITIONS JULES TALLANDIER

CHAPITRE X
Lorsque Christine descendit du train , une brume glacée

enveloppai t la ville. Elle frissonna et se hâta vers la sortie.
En face de la gare , plusieurs taxis stationnaient. Elle passa

rapidement devant le premier ^dont le chauffeur tenait ,
déployé, le quotidien local , longea la file et monta dans la
cinquième voiture. Le conducteur avait une tête morose,
renfrognée , et il ne lisait pas le journal. Il y avait donc
beaucoup de chances pour qu 'il soit peu enclin à bavarder et
qu 'il ne prête aucune attention à elle.

En effet , le chauffeur l'ignora complètement et la déposa
quai Cavelier-de-La-Salle sans avoir essayé d'engager la
conversation. Christine lui tendit un billet et se rua vers sa
maison comme un animal en danger qui se préci pite vers son
terrier.

A toute allure , elle commença à monter l'escalier. Mais ,
prise d'une soudaine panique , son pas devint de plus en plus
lent , pesant même.

Qu'allait-elle trouver là-haut? Est-ce que Michel l'atten-
dait? Et , s'il l'attendait, dans quel état d'esprit serait-il?
Avec lui , tout était possible. Il pouvait très bien lui en vouloir
à mort et se sentir à nouveau un homme vaincu , fini , contre
lequel le sort prenait un malin plaisir à s'acharner. Il était
également possible que le fait qu 'on attaque et déshonore

sa femme réveille chez lui un instinct de combativité , décu-
plant ainsi ses forces et son amour. Mais, au fond , l'airnait-il
réellement?

Dans quelques minutes, elle connaîtrait la réponse à cette
question qui l'obsédait bien plus que l'affaire Ricard , que
Nathalie et tout le reste.

Cependant , le doute s'était emparé de Christine et , à mesure
que la jeune femme arrivait aux étages, une affreuse désespé-
rance qu 'elle n'avait jamais connue lui serrait le cœur comme
un étau.

Epuisée, haletante , elle arriva enfin au sommet de sa péni-
ble ascension. Au moment où elle s'immobilisait, fixant
intensément la porte de son appartement , celle-ci s'ouvrit
brusquement et Michel surgit sur le palier.

Christine leva les yeux vers lui et, dans la demi-pénombre ,
elle ne put bien définir l'expression de son regard.
- Tu m 'attendais? interrogea-t-elle , la gorge serrée.
- Oui. J'ai reconnu ton pas. Je le reconnaîtrais entre mille,

répondit-il d'un ton rauque.
- Tu as lu les journaux? reprit-elle en s'avançant vers lui.
- Bien sûr! Ceux de Paris et ceux d'ici , prononça-t-il

laconiquement. J' ai aussi téléphoné au commissariat de la rue
de l'Abbaye et un planton m'a dit que tu en étais partie à huit
heures, ce matin.

Il s'effaça pour la laisser passer et la suivit dans l'apparte-
ment après avoir fermé la porte derrière lui.

Elle posa sa serviette sur le bureau et se retourna pour faire
face à son mari qu 'elle dévisagea avec angoisse.
- Oh! Michel... lança-t-elle comme un appel désespéré.
Pour toute réponse , il lui sourit et ouvrit les bras dans un

geste qui exprimait tant  d' amour qu 'elle se précipita contre sa
poitrine et éclata en sanglots.

Pendant un moment , il la berça comme une enfant , puis
lorsqu 'elle fut un peu calmée , il l'écarta de lui et plongea ses
yeux dans les siens.

- Maintenant , je veux tout savoir, Christine , dit-il avec
autorité. Je n'accorde pas grand crédit à ce que raconte la
presse. J'ai déjà eu les honneurs des trois colonnes «à la
une ». Je suis donc très édifié sur la manière dont brodent et
romancent les journalistes. Cependant , au fond de tout cela,
il y a une vérité, la vérité. Es-tu décidée à me la dire entière-
ment?
- Mais oui , Michel. Pourquoi te mentirais-je ?
Il eut un ricanement désabusé.
- Tout simplement par manque de confiance en moi. Je ne

t'ai jamais beaucoup aidée, aussi bien moralement que
matériellement. Depuis notre mariage, j'ai plutôt été un poids
pour toi qu'un compagnon de chaque jour. U est grand temps
de te prouver que je suis un homme. Si tu m'aimes, tu
comprendras mon légitime désir de lutter à tes côtés, de pren-
dre mes responsabilités. C'est pourquoi j'exige de toi une
complète franchise.
- Je comprends fort bien ce que tu ressens, Michel ,

prononça tristement Christine. Toutefois , n'oublie pas que tu
as été le premier à laisser planer des zones d'ombre entre nous.
Tu parles de vérité , de franchise. Mais si tu avais voulu regar-
der la vérité en face, me confier ce secret qui t 'étouffe et que
j'ai depuis longtemps deviné, nous n'aurions pas autant vécu
chacun de notre côté.

Michel se raidit.
- L'heure n'est pas aux reproches, Christine. Pour ma part ,

j 'ai fini de tricher et j 'agirai en conséquence.
Et il ajouta d'une voix plus sourde :
- Je sais : il y a longtemps que j 'aurais dû te parler ainsi !

Peut-être est-il trop tard aujourd'hui?
- Oh! non , Michel , protesta-t-elle. Je t 'aime , rien d'autre

ne compte pour moi.
Il s'approcha d'elle et , longuement , ils s'étreignirent. Pour la

première fois, ils avaient enfi n la sensation de se rencontrer

vraiment et de former le couple pour lequel le destin les avait
préparés.

Puis, Michel fit asseoir la jeune femme dans le fauteuil et
s'installa en face d'elle, à califourchon sur une chaise.
- Alors, que s'est-il passé à Paris? J'ai bien deviné quand

tu m'as téléphoné, hier soir, que quelque chose n'allait pas...
Posément , Christine entama le récit détaillé des événements

de la veille et, quand son mari l'interrompit pour lui faire
observer qu 'elle avait été bien légère d'accepter l'invitation de
Nathalie et de Cortez, la jeune femme en profita pour lui
parler de Jacques Morny et alla chercher , dans un tiroir de son
Bureau , la fameuse lettre que celui-ci avait déposée au
restaurant de la Marine.
- Tu comprends, expliqua-t-elle quand Michel eut terminé

la lecture du mystérieux message, je me suis dit : puisque ce
Morny affirme posséder des éléments qui , selon ses propres
termes, éclairent ton affaire d'un jour nouveau , ces éléments
concernent forcément Nathalie. En outre , le Chilien m'intri-
guait. Alors, j'ai espéré découvrir , moi aussi, quelque chose en
acceptant leur invitation à déjeuner... Quant à cette lettre , si je
ne te l'ai pas montrée plus tôt , c'est parce que ton procès était
devenu un sujet tabou entre nous. Cependant , après notre
explication d'avant-hier soir , j'avais pris la décision de te la
communiquer dès mon retour.
- Oui , bien sûr , murmura pensivement Varennes. Ce que

j 'ai pu être idiot... Enfin , continue. Je t 'écoute.
Toujours assez lentement , afi n de ne rien oublier , la jeune

femme décrivit par le menu ses mésaventures de la veille et de
la matinée.

Quand elle eut terminé , Michel se leva pesamment de sa
chaise. Il était très pâle et ses yeux avaient cette expression
impitoyable que Christine connaissait trop bien pour ne pas
savoir qu'elle était le signe d'une terrible colère contenue.
- La garce ! gronda-t-il. (A suivre)

SAMEDI
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

6 h, 7 h, 8 h, 9 h, 10 h, 11 h, 12 h, 12.30. 14 h,
15 h. 16 h, 18 h, 19 h, 22.30.23.55. 0.55, informa-
tions. 6 h, bonjour à tous, miroir-première. 7 h, le
journal du matin. 8.05, revue de la presse
romande. 8.15, radio-évasion. 10.30, La Suisse à
la rencontre de l'Europe. 11.05, le kiosque à
musique. 12 h, le journal de midi, midi-mystère.
Les aventures de Clarence (fin). 12.25, commu-
niqués, météo. 12.30, miroir-midi. 13 h, demain
dimanche. 14.05, Euromusique. 15.05, week-end
show.

16.30, l'heure musicale, le Duo Annie Laffra .
violoncelle ; Michel Perret, piano. 18 h, le journal
du soir. 18.05, le micro dans la vie. 19 h, le miroir
du monde. 20 h, contes d'ici et d'ailleurs :
Monsieur pauvre, de préférence. 20.20 masques
et musique. 21.05, Les bulles. 21.50, métier pour
rire. 22.40, loterie romande. 22.45, entrez dans la
danse. 24 h, dancing non-stop. 0.55, miroir-
dernière. 1 h, hymne national. Fin.

SECOND PROGRAMME
8 h, informations et revue de la presse

romande. 8.15, let this be a lesson to you. 8.30, le
matin des musiciens. 9.30, le magazine de la
semaine. 10.30, le folklore à travers le monde.
11 h, le point sur... (fin). 11.30, images. 12 h.

DIMANCHE
BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION

7 h, 8 h, 10 h, 12.30,16 h, 18 h, 19 h. 20 h, 22 h,
23 h, informations. 7.05, bonne route. 8.05,
musique légère. 10.05, problèmes de l'appren-
tissage. 11 h, pages de Joh. Strauss, Merath,
Paggi, Fischer, etc. 12.45, opéra et concert :
Sullivan, Glazounov, Godard, Ysaye, Rachma-
ninov, Kalliwoda, Dvorak, Cornélius, Mancinelli.
14 h, tubes d'hier et succès d'aujourd'hui.

15 h, sport et musique. 18.05, musique de
partout. 19.10, charme de l'opérette. 20.05,
science en dialogue. 21 h, musique légère. 22.10,
sport. 22.30 - 24 h, musique dans la nuit.

SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION
7 h, 8 h, 11 h, 12 h, 12.30,14 h, 16 h, 17 h, 18 h

19 h, 22.30, 23.55, informations. 7 h, bonjour i
tous, miroir-première. 7.10, sonnez les matines
8 h, le journal du matin. 8.15, concert matinal
B.45, messe. 10 h, culte. 11.05, M.V. 12 h, le
journal de midi, les pages vertes dominicales
12.25, communiqués, météo. 12.30, miroir-midi
12.45, le disque préféré de l'auditeur. 14.05, de le
mer Noire à la Méditerranée. 14.35, le chef vous
propose... 15 h, la Coupe romande du disque

16 h, auditeurs à vos marques. 18 h, le journa
du soir. 18.05, l'Eglise, aujourd'hui. 18.20,
dimanche soir. 19 h, le miroir du monde. 20 h,
fête... comme chez vous. 21.15, ce soir i
l'Opéra-Comique; La Tosca. 22 h, le Droit au»
Etrennes. 22.40, marchands d'images. 23.30, le
musique contemporaine en Suisse. 23.55,
miroir-dernière. 24 h, hymne national. Fin.

SECOND PROGRAMME
8 h, rêveries aux quatre vents. 9 h, informa-

tions. 11 h, concert dominical. 12 h, midi,
musique. 14 h, la Poudre aux Yeux. 15 h, la joie
de jouer et de chanter. 15.30, Israël 75. 16.10,
échos et rencontres. 16.30, (es secrets du clavier,
17 h, à la gloire de l'orgue. 17.30, la vie. 18.30,
jeunes artistes. 19 h, compositeurs suisses. 20 h,
informations. 20.10, les chemins de l'opéra:
L'Europe galante. 21 h, les grands instants de la
musique. 22 h, à l'écoute du temps présent. 23 h,
hymne national. Fin.

midi-musique. 13.10, bulletin d'informations
musicales. 13.30, petit concert pour les Jeunes-
ses musicales. 14 h, promenade musicale, carnet
de notes. 15.30, métamorphoses en musique.
16 h, per i lavoratori italiani in Svizzera. 16.30,
corroo espanol. 17 h, Romain Rolland (2) (fin).
1.7.30, rendez-vous avec le jazz. 18.30, rhythm'n
pop. 19 h, optique de la chanson. 20 h, informa-
tions. 20.10, les beaux-arts. 20.29, loterie suisse à
numéros. 20.30, encyclopédie lyrique: Les Sept
Péchés capitaux des Petits Bourgeois. 21.15,
semaines internationales de Munich 1974. 23""
Concours international de musique. 23 h, hymne
national. Fin.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION

• h, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30,16 h, 18 h, 22.15,
23.25, informations. 6.05, mélodies légères. 7.10,
mosaïque touristique. 10.55, échecs à la radio.
11.05, de mélodie en mélodie. 11.30, fanfare.
12 h, homme et travail. 12.45, ou bien quoi. 14 h,
politique intérieure. 14.30 jazz. 15.05, chant
choral. 15.30, musique champêtre.

16.05, magazine musical. 18.20, revue du sport.
19 h, cloches, communiqués. 19.15, actualités.
19.45, rétrospective sur la semaine politique en
Suisse et dans le monde. 20 h, théâtre. 21 h,
mélodies du soir. 21.45, Joe Dassin en public.
22.25, le nouveau sound.23.30-1 h, bal de minuit.

RADIOCULTES DU DIMANCHE
ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE RÉFORMÉE

Terreaux: 8 h, culte matinal, M. R. Ariège.
Collégiale: 10 h, M. R. Ariège. Sainte cène.

(garderie d'enfants).
Temple du bas : 10 h 15, M. G. Wagner (garderie

d'enfants).
Ermitage: 10 h 15, M. J. Loup.
Maladière : 9 h 45, M. D. Michel (garderie

d'enfants).
Valangines: 10 h, M. A. de Pury (garderie

d'enfants).
Cadolles : 10 h, M. A. Junod.
Recueillement quotidien, à 10 h, au Temple du

bas. '
La Coudre : 10 h, culte, M. O. Perregaux.
Les Charmettes : 10 h, sainte cène: 20 h, culte.
Serrières : 10 h, culte, M. J.-R. Laederach.

DEUTSCHSPRACHIGE
REFORMIERTE KIRCHGEMEINDE

Temple du bas : 9 h, culte, D' théol. Th. Wettach.
Garderie d'enfants et service d'autos assurés.

ÉGUSE CATHOLIQUE ROMAINE
Eglise Notre-Dame : samedi, 18 h 15; dimanche

9 h 30, 11 h et 18 h 15.
Chapelle de la Providence : dimanche 7 h et 8 h

(premier et troisième du mois: en italien).
Eglise Saint-Nicolas, Vauseyon: samedi 18 h 15.

Dimanche, 8 h et 10 h.
Eglise Saint-Marc, Serrières : samedi 18 h 15.

Dimanche 9 h et 11 h.
(Noël, Pâques, Saint-Marc 25 avril. Fête du
Saint-Sacrement, première communion,
dimanche 10 h 30).

Eglise Saint-Norbert, la Coudre: samedi 18 h 15.
Dimanche 9 h et 11 h.

Hôpital des Cadolles : dimanche 8 h 30.
Mission italienne: Chapelle des Frères, diman-

che 10 h 45.
Mission espagnole: Eglise Notre-Dame,

dimanche 16 h.

ÉGUSE CATHOLIQUE CHRÉTIENNE
Eglise Saint-Jean-Baptiste, rue Emor-de-Vartel :

18 h 30, messe.

Eglise évangélique libre, Neuchâtel : 9 h 30, culte
et sainte cène, M.J. Dubois; 20 h, réunion
d'édification, M. R. Chérix. Mercredi : 20 h 15,
réunion de prière de l'Alliance Evangélique.

Colombier: 9 h 45, culte, M. G.-A. Maire.

Evangelische Stadtmission, Neuchâtel, avenue
J.-J.-Rousseau 6: 15 h, Taufgottesdienst und
Gemeinschaftsstunde in der Chapelle des
Rochettes, av. de la Gare. 20 h 15, Jesus-
Meeting. Von Mittwoch bis Sonntag, 20 h 15,
Evangelisation mit Wilhelm Pahls.

Evangelische-methodistische Kirche,
Beaux-Arts 11: 9h, Gebet; 9 h 15, Predigt und
Kinderhort.

Première Eglise du Christ Scientiste, fbg de
l'Hôpital 20 : 9 h 30, culte en français et école
du dimanche; culte en anglais à 10 h 45, le
deuxième dimanche du mois.

Eglise néo-apostolique, rue Gabriel-Lory 1 :
9 h 30 et 20 h, services divins ; mercredi : 20h,
service divin.

Assemblée de Dieu, Chapelle de l'Espoir, Evole
59: 9 h 30, culte ; 20 h, evangelisation.

Armée du Salut , Ecluse 18 : 9 h 15, prière ; 9 h 45,
culte ; 20 h, evangelisation; samedi 11 à
20 h 15, réunion de prière (alliance évangéli-
que).

Témoins de Jéhovah, Parcs 12: études bibliques
et confé rences; samedi 17 h, en français;
19 h 30, en allemand; dimanche 15 h 30, en
italien.

Action biblique , fbg de l'Hôpital 28: J. Favre.
Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers

Jours, fbg de l'Hôpital 19: 9 h 45, école du
dimanche; 11 h, sainte cène et témoignages.

Eglise apostolique, chapelle de l'Orangerie, rue
de l'Orangerie 1 : dimanche, culte à 9 h 30 et
mercredi à 20 h, réunion de prière.

Eglise évangélique de Peseux, rue du Lac : 9 h 30,
culte; lundi 20 h 15, evangelisation; jeudi
20 h, prière.

DISTRICT DE NEUCHATEL
Le Landeron: samedi, messe dominicale à 18 h.

Dimanche: messe à la chapelle à 7 h et à
9 h 40, en italien à l'église à 9 h 45 et 20 h.

Paroisse réformée : 9 h 45, culte.
Cressier: Eglise catholique, samedi à 18 h 15,

messe. Dimanche à 7 h 30 et 9 h 30, messes.
Eglise réformée, 9 h, culte.

Lignières: Paroisse réformée, 10 h 15.
Enges : Paroisse réformée, 20 h, culte.
Saint-Biaise: Paroisse réformée, 10 h, culte.

Eglise catholique romaine : messe dominicale
anticipée samedi à 18 h 30. Dimanche : 7 h 30,
messe basse; 9 h 30, messe chantée; 11 h,
messe basse avec sermon en langue étran-
gère.

JOSEPHINE PE BEAUHARNAIS

PASSION EXCEPTIONNELLE

La blonde Delphine s'étonne de l'ignorance de son amie:
«Comment, vous ne connaissez pas Lazare Hoche? C'est
pourtant un compagnon d'armes de votre mari et un jeune
général plein d'avenir. Aux dires d'Alexandre, il ne doit son
arrestation qu'à la jalousie de Pichegru. » Remarquant que, tout
en l'écoutant Rose de Beauharnais dévore Hoche du regard, elle
ajoute : « On le dit fort amateur de jolies femmes, mais aussi très
épris d'une jeune épouse de seize ans dont il a été séparé après
huit jours de vie commune... »

De telles précisions ne sont pas de nature à décourager Rose.
D'autant plus que son regard vient de rencontrer celui de
Hoche. Littéralement magnétisée par lui, elle ne peut détacher
ses yeux de ceux du jeune homme. Sans nul doute, éprou ve-t-il
semblable attirance car le voilà qui s'approche des deux jeunes
femmes. « Pardonnez mon audace, déclare-t-il à Rose avec une
hardiesse toute militaire, mais depuis que je vous ai aperçue, je
meurs d'envie de vous adresser la parole... »

RÉSUMÉ: Rose de Beauharnais, incarcérée à la prison des
Carmes, remarque un jeune et séduisant détenu et demande à
Mme de Custine qui il est.

Rose lui tend la main en riant: «Eh bien, voilà qui est fait,
général. Delphine vient de me dire que vous connaissiez mon
mari. Je lui reprocherai d'avoir manqué à tous ses devoirs en ne
vous présentant pas à moi. » Ses façons à la fois simples et
distinguées séduisent ce fils de palefrenier. Sans détour ni
périphrase il le lui dit. Lorsque d'un instant à l'autre on peut
venir vous chercher pour vous conduire à l'échafaud, on ne
perd pas de temps en futiles préliminaires.

Le régime de faveur qui permet à Hoche de loger en cellule
particulière facilite leur idylle. Dès la première étreinte, ils ont,
l'un comme l'autre, la révélation que leur passion est excep-
tionnelle. Avec cette créole, amoureuse experte de cinq ans son
aînée. Hoche a l'impression d'inventer l'amour. Quant à Rose,
elle ne se souvient pas d'avoir jamais éprouvé avec une telle
intensité un sentiment à la fois partagé et désintéressé. Ces
quelques heures arrachées à l'enfer, comme ils les vivent
intensément I , .. , . . . .Lundi : Le glas du bonheur.

La fournée sera sous des influences,
favorisant les milieux intellectuels,
manuels et artistiques.

NAISSANCES: Les enfants de ce jour
seront audacieux, téméraires , habiles et
posséderont une très grande force de
caractère.

BÉLIER (21-3 au 19-4)
Santé: Résistance faible, couchez-vous
plus tôt. Amour: Vos sentiments ne sont
pas assez mûrs pour vous prononcer.
Affaires : Vous résoudrez de nombreux
problèmes.

TAUREAU (20-4 au 20-5)
Santé: Maux de tête à craindre en fin de
soirée. Amour : Des amis vous inviteront à
une réunion. Affaires : Ne vous laissez pas
influencer.

GÉMEAUX (21-S au 21-6)
Santé: Les tisanes vous aideront à mieux
dormir. Amour: L'être cher vous fera une
confidence. Affaires : Vos démarches
n'auront guère de succès.

CANCER (22-6 au 22-7)
Santé: Méfiez-vous des accidents de toute
sorte. Amour: Exprimez-vous sur vos
intentions. Affaires : Des changements se
produiront

LION (23-7 au 23-8)
Santé: Aérez davantage les lieux de
travail. Amour : Vous allez enfin réaliser un
vieux projet. Affaires : Redoublez de
prudence.

VIERGE (24-8 au 23-9)
Santé: Variez le plus possible vos menus.
Amour: Des nouvelles vous feront plaisir.
Affaires : Dédaignez la routine.

BALANCE (24-9 au 23- 10)
Santé: Essayez un traitement par les
plantes. Amour : Votre patience sera mise
à rude épreuve. Affaires : Inspirations
ingénieuses à mettre en pratique.

SCORPION (24- 10 au 22- 11)
Santé: N'abusez pas trop de vos forces.
Amour : Faites des projets d'avenir. Affai-
res : N'économisez pas vos efforts pour
aboutir.

SAGITTAIRE (23- 11 au 21- 12)
Santé: Risques d'infection intestinale.
Amour : Montrez-vous plus hardi. Affaires :
Vous allez avoir à trancher un différend.

CAPRICORNE (22- 12 au 19- 1)
Santé: Excellente. Amour: Vos soupçons
lasseront l'être aimé. Affaires : Tenez
compte des critiques.

VERSEAU (20-1 au 18-2)
Santé: Surveillez votre aspect esthétique.
Amour: Les événements favoriseront vos
projets. Affaires : Journée marquée par
des décisions importantes.

POISSONS (19-2 au 20-3)
Santé : Faites une cure d'eaux minérales.
Amour: Votre compréhension attirera des
amitiés. Affaires : Tenez compte des
décisions supérieures.

[ HOROSCOPE 

# 

C'est le sens de la solidarité confédérale
qui crée le

Secours suisse d'hiver

Service d'urgence des pharmacies: région
Boudry - la Côte, M. J.-B. Frochaux, Colom-
bier, tél. 41 22 63.

BEVAIX
Arts anciens : Art populaire suisse - Art médiéval.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 14 h 30, Tintin et le lac aux requins.

20h15, Joe Kidd.

LE LANDERON
Cinéma du Château : 15 h et 20 h 30, La grande

java.
PESEUX

Cinéma de la Côte: 14 h 30 et 20 h 30. Le grand
duel.17 h 30. Le corniaud.
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musique de Ennio Morricone

GRAND PRIX SPÉCIAL DU JURY CANNES 1974 
Samedi et dimanche 14 h " ~ ~  ": En couleurs I ENFANTS ADMISMercredi à 15 h I I
LA PLUS GRANDE AVENTURE QUI AIT JAMAIS ÉTÉ DESSINÉE

ASTÉRIX et CLÉOPÂTRE avec
ASTÉRIX • OBÉLIX - IDÉFIX - PANORAMIX • ASSURANCETOURIX

\ Aujourd hui NOCTURNE à 23 h 15 DÈS 18 ANS EN FRANÇAIS

I LES PLAISIRS CHARNELS DU 1™ VISION
NOUVEAU DECAMERON 300 SAMEDI «s i

EROTIQUE - AMUSANT - COMIQUE DIMANCHE IO 11

Les adieux
de IAN KREYON

' La Nuit de la Folie
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| A? .̂ 5 Maintenant en Huttipack i
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I ̂ 3 r̂ économisez Fr. ¦# I

W Orlon uni Derby. 70% polyacryl/ 100% coton peigné, côtes 1x1 ^B" ¦- S»* 30% polyamide.Talons et poin- En diverses combinaisons ¦ Àm •¦'.' | •¦"-*S tes renforcés. Diverses teintes. de couleurs et tailles. Lavable J|[ : : SE
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Particulier vend
ALFASUD
Prix intéressant.
Tél. 41 18 05.

Cabriolet Sport
Triumph
TR6
modèle 1972,
26.000 km
expertisée.
Prix : Fr. 9800.—
Grandes facilités
de paiement.
Echange
possible.

ff

DÉCOUPEZ

DÉCOUPEZ

Automobiliste
Batterie neuve de
qualité à prix
modéré.
Tél. (038) 24 02 43.

Occasion
unique
FORD
CAPRI 1500
1971, 55.000 km.
Parfait état.
Expertisée, 6500 fr.
Garage M. BARDO
S.A., Sablons 47,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 18 42 -
24 18 44.

A vendre belle

MINI 1000
1972, 30.000 km,
rouge.
Expertisée.
Tél. (038) 47 15 18,
heures des repas.

Société /€^k ^-^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ j M̂—des hôteliers, cafetiers ff/m\et restaurateurs II (m

mBB Ë̂ GASTRONOMIE]
HOTEL. RESTAURANT Tous les Jours : Sauront h la 6ropnc POIir Bîeil CommEIlCBr l'année

s*S>*~ •» FILETS DE PERCHES £, foijèrf Pizzas - Lasagnes - Cannelloni
ffZt^ X̂j ;' au beurre sur assiette lUwiiM - Entrecôtes - Foie de veau
I SLf^SSC '*~ Samedi a midi vénitienne - Spaghett i - Taglia-
LP  ̂l̂ ï̂ k -̂v. ; l 3tL\ telles - Jambon de Parme -

<2ilï ïil^ E N T R E C O T E  C A M A R G U E  
L. 

MARiNI l(T) Ravioli maison

kflrlLE r (cheval) Tél. 33 26 26 Ses"* Qualité et originalité
„„.„ . __ ...... Restauration jusqu 'à 22 heures italiennes assuréesCORTAILLUD (Nb) Salle pour banquets, réunions. 

^M. et Mme A. Quadranti Tél. 42 14 38 Hôtel T  ̂ tm d

Nos spécialités d'automne Restaurant lLmHLW%\ )T/17
RESTAURANT Civet de chevreuil chasseur j  H Balmell!, propr. - Neuchâtel - Tél. 24 01 51ivi. j  i HUIVMH i Médaillons de chevreuil Mirza

^
-K /-s. Selle de chevreuil Belle-Fruitière L inimitable 

^$ t̂â SSaBa"- FONDUE CHINOISE A GOGO^UHlU i  ̂ ?Ses
Cr

à
U
|aN

9
e
a
uch

e
â«eloise Toujours à Fr. 13- Cortail.od rouge !a bouteil.e Fr. 15-

NEUCHATEL [foules marinières ou poulettes 
RESTAURANT FERMÉ

Tél. (038) 25 95 95 Paella Valenciana > E |A|) i U Pour cause de vacancesBouillabaisse marseillaise L C J V /K ÂK PI du 23 décembre au— : — SERRIÈRES * janvie r. , . ,Pinot rtOIÏT Nous présentons à notre
gSfcïte  ̂ Tout le charme du Famille Michel Pianaro fidèle clientèle nos
NteE *̂  ̂ restaurant français Té| 25 37 92 

meilleurs vœux pour
ë5 SBWRmKSi»» vous DroDOse ¦ Ici. X.J J# TA I An nouveau.

5̂  HH^iM^^^bà, ses sPécia|i ,és cu"- rrzrrï OZZZZTTZZ Ẑ J7^ crmrMHHHGSHH&I naires accomPa- Hôtel -Restaurant du Soleil
SB l̂i™î iHwMWM^^w^ CarrGfOlir "̂ ar ^̂ É?̂ , Les scamP's 9ri|les à l'estragon
ICI iblV RI Restaurant-Snack où 
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Les filets de sole meunière

ElIK U I EL vous viendrez et "̂ L ĴeP 

La croûte aux morilles

ffWT. ^H ĴL M ^
eviendrez 

en 
fami|- TftM  ̂ Salle à manger au 

1er 
étage

MAI Î Il l̂ Tttl , ' sociétés , etc. r"?! E. Droz-Morard Tél. (038) 25 25 30
¦ W&tVB ICl MSI Nous

 ̂
invitons 

^^^^^ 
— 

Avenue de la Gare carte de fête et ser- f®^3 j N0V0TEL Neuchâte l -Est
TPI tma\ oi 01 91 vice sur assiette 5 wnntWllTel. (038) 21 21 21 (chaque jour 2 USNI 2075 THIELLE - route de Berne

choix)
Si vous aimez la MUSIQUE, la DANSE,

AUBZRGe je^2 v̂ Notre la BONNE CHÈRE
^u <lY»w\lo 9ran^6 Carte venez à Novotel le samedi 4 janvier,

GRÀMO pTM %&&)§ et menus dès 20 heures à 1 heure

^
pes.ux  ̂ sur a$sle„e BUFFET CAMPAGNAR D

[Q)j Grand PARC à disposition - Tél. (038) 3177 07 Danse avec A. Hovaguimian à l'orgue.
-=r Réservation : tél. (038) 33 5757. Entrée libre.

i PRÊTS >
H sans caution
A de Fr. 500.— à  10,000.—
RH m - FormalM* limpll-
lz£m T1 I M̂<7U\ *"**' Rapldl,é -
[<£$=== "3M?lff*7B. Discrétion
LBBS t î'Tt'ff[CKi 'f''|jt Bbiolu».

- liinyt» mul dMumtfitaUen MM tngftniA
KM» I
W» I
u»mt PAN j

Boutique du 3me âge
TEMPLE-ALLEMAND 23,
La Chaux-de-Fonds
Réouverture
lundi 6 janvier 1975
à 14 heures

Les équipières saisissent cette
occasion pour présenter leurs
vœux sincères et leurs vifs remer-
ciements à leur aimable clientèle.
Elles profitent également de re-
mercier toutes les personnes qui
leur apportent ou leur envoient
des vêtements en parfait état.

tfll Wn^MEIS
H ZA Uvres fonçait, film», magazines,
lr iA> A P00"»»» Gadgets. Tout pour l"hy-yJÏÏ, .V\ ) Wm n'-ino moderne. Toutes las dap-

«' I f—*-\ mW niera nouveautés. Documenta.
)A f - tJondfaertta, sana angagamentv
/ \s^*~ \ eon01' 

Fr. *>¦ an timbres.
\Y \̂ \ W» ADULTES «EULEMBrr

?̂̂  ̂
\  ̂ I -̂ ĵffrKjj^', - ;

H P.aBOT6a-8034Zuncb

flMHHrr-MHBTél. 25 55 55 '̂ SJKWivmmtSSmT̂̂ \̂mm 'NPa- f̂e ĵ¦f jpjp ^W « âala  ̂ ^W^'*^ "I"0US 'eS S0' rS 20 h 45 '-"'"'gHJ ŜaW -mJBm mTËMP 4BîS.ïi'ï  ̂ matinées : r*
|̂ ^[̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ B;.' samedi , dimanche 15 h-17 h 30 H
ÏCT3Sîprf^̂ ^>vi ;̂ ^̂ .:̂ ?^;*̂ ;":̂  lundi et mercredi 15 h W
¦S^»W.V^̂ r:.- -. -' -. .̂ H- aB Ui

j ALAIN DELON dans le nouveau film 2me SEMAINE j*J

N
I de 3ACQUES DERAY I—¦— , il
I 1re vision ?l

J BORSALINO and Co I ;- l «I
™ Musique : CLAUDE BOLLING Scénario : PASCAL JARDIN (j

âaLL aa^LL at^L a^K̂ iKaaflL aflL aaHL <9aL aflL aflL aK aOK> a9L aflbaaVak^

Ua T̂MlaU CHAQUE 15 h + 20 h 30 Faveurs suspendues 12 ANS
Ĥ fcEMH B JOUR

Ne manquez pas le film qui fait fureur...
àflirTT?Cr1Rïfrf̂ aPi'llalîWVaff^S9'rlB a r I en 3me sema 'ne

t^ '̂TO;!|iig L homme
SCiiJl/ lTpy^ 
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EN COULEURS

—-j»» LE « BOND »»... N0N-ST0P < 
UflaMeajeWaJsAMEDI 17 h ^O 

le film en 
couleurs 7 anç

BEEME^BDIMANCHE ¦ * " ^  ̂ pour toute la famille * a,,!)

I L A  MÉLODIE DU BONHEUR
La merveilleuse histoire a„0  ̂ JULIE ANDREWS
de la famille von Trapp ec CHRISTOPHER PLUMMER, etc.

H*»î »i ™:̂ -
yJ *¦ CHAQUE JOUR -d ¦ mWiumTlm a T J!nJfe^ f̂faTMDE LUNDI A VENDREDI 17H45 | jî lM|î§ I l  V̂- 'i

IUn 

film exceptionnel en couleurs d'Eugène Schumac her ^ ĵJBB^bkVkBaJL? .̂ v¦"

PARADIS D EUROPE 7 ans
'«"tjWéntûre du passage par lé monde dès animaux

dans les derniers paradis d'Europe Version originale - Texte français I

fT?f2fT"TW3 SAMEDI - DIMANCHE - LUNDI - MERCREDI 15 H b
LWlSlPWeSy T0US LES SOIRS 20 H 30 16 ANS H

LE FILM EXPLOSIF D'ANDRÉ CAYATTE Z

VERDICT
LA RENCONTRE DE DEUX MONSTRES SACRÉS :
DU CINÉMA MONDIAL GABIN - L0REN :
UNE FOIS DE PLUS LA JUSTICE EST MISE EN CAUSE "

¦Êf^W f̂ffiTTlÎSi SAMEDI 
" DIMANCHE 17 H 15 16 ANS "" Z

I PR.X DELLTC
"

971 LE GENOU DE CLAIRE Z
i UN FILM D'UNE QUALITÉ RARE D'ERIC ROHMER !
H UNE ŒUVRE D'UNE MERVEILLEUSE FRAICHEUR... Z' j DES IMAGES D'UNE SUPRÊME BEAUTÉ ¦ :
1 AVEC J.-C. BRIALY ¦

j £*  tliif -H SAMEDI - DIMANCHE 15 H - 17 H 15 ¦

|̂ -':fiïtv5^  ̂ MERCREDI 15 H J
DERNIERES REPRÉSENTATIONS I
DU TRÈS GRAND SUCCÈS DE WA LT DISNEY ;

LE NOUVEL AMOUR DE COCCINELLE :
TOUS LES SOIRS 21 H =

IRRÉVOCABLEMENT 3me ET DERNIÈRE SEMAINE
DU « FILM DU MOIS »

LA GIFLE B
 ̂

UNE COMEDIE ENLEVÉE TAMBOUR BATTANT B

VSFZSmttfmV M '̂at l̂ 
DE LUNDI A VENDREDI DMKt M H 3LW 1 HJaWl TOUS LES JOURS 18 H 45 Hm̂mmmmmmmmammmmm LE CHEF-D'ŒUVRE D'ERIC ROHMER

I if GENOU DE CLAIRE 1
§ VERSION FRANÇAISE avec JEAN-CLAUDE BRIALY 16 ANS ' .
illl IIIIIHIII III II III IIIIIIIII IIIIIIII
m̂mMummmmmmmmmmm tmmmmmmmmmmmmmÈ âmmmïïf mmt ^^ m n n n ¦ ¦ n m *<*

I Tél. 25 56 66 tfljf mik Ai £m\ %0 Me Tél. 25 56 66 fifBl
mm 3me SEMAINE : "
HSS EN MÊME TEMPS QUE PARIS, GENÈVE, LAUSANNE WéÈÊïïSjS uI r ]  des rires en rafales... aRSnSSgïï LES CHARLOTS ONT REPRIS DU SERVICE : &~? -XÏ

M LES BIDASSES S'EN VONT EN GUERRE
[ !$î£:ii un film de Claude Zidl '• î C j
P̂ R̂  

une 
drôle de « guéguerre » comme vous 

n'en avez Jamais vu ; £#': 1
$$¦'££ Tous les soirs 20 h 30 - Samedi, dimanche, mercredi 15 h UsÉi-ç'&iji Faveurs suspendues Bl.'̂
i^^^M? :̂ ŝù:y : 'r \ -.' j COULEURS . • J Y

$% f̂êtfêtë?P?l̂ ' '¦ ' SANS LIMITE D'AGE | ' . '_ -,

I SANDOZ & Cie
ses vins fins de France
PESEUX - Tél. 31 51 77

BkBaHHHaf '-¦ ; -"JU- -- -- - '-X - . -'-:'̂ - '. .- - '- — JHIHBI

HOL'annonce
reflet vivant
du marché '



C O M M E R ÇA N T S
Ne vous creusez pas la tête pour vos problèmes de
publicité. Nous avons pour les résoudre un service
à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel

FWVAREX SaA-I
«flrj pV"^ '• 

^
|^^̂ ^BSW@». 2024 SAINT-AUBIN /NE ji

Cherche pour son Département fabrication
meubles de camping quelques >;:.

ouvrières
ouvriers
manœuvres

Mise au courant rapide assurée, travail inté-
ressant au sein d'une usine moderne, bon sa-
laire dès le commencement , 13me mois, pres-
tations sociales de premier ordre.

Les personnes intéressées voudront bien se
présenter dès lundi 6 janvier à la réception
de notre usine ou prendre rendez-vous par
téléphone.

Fabriqua ife mcuMas de camping - Ateffer de gafvanoplastra¦¦BBIBBg—gi ;
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Un crédit de la Banque Aufina est un crédit fmmm mmmm 'mmm ¦¦¦aj *¦¦¦ « ,I I I aami
sûr et loyal. Les conditions sont clairement iPnunnn AIdéfinies et, en cas d'incapacité de travail prolon- |WUMHW,I <W
gée/une assurance paie les mensualités pour vous. ¦ je désire un prêt personnel de Fr. 

Ou encore, remplissez sans attendre le | remboursable en 6/9/12/15/18/24 moiscoupon ci-contre et expédiez-le a la Banque ¦—¦—-—• 
Aufina. En peu de temps, l'argent désiré est à votre I Nomdisposition, I •

Prénom

banque aufina g  ̂ Lîeu
à COffre OUVert Signature

Institut Spécialisé de l'Union de Banques Suisses Laaaa aaaaaaai aaaaaaai H aaaaaaaa aaaaaaai anaaai

. >ê

'¦;¦;';. | y I 'À W9 h Tji l % la boisson des sporiifs

cherche des ' *¦»*

propagandistes-
dégustatrices

pour plusieurs régions^ de Suisse romande pour
campagnes de promotion en 1975

— vous êtes jeune, de 20 à 40 ans

— vous avez une bonne élocution

— vous êtes dynamique

— vous possédez une voiture

— vous êtes libre de vous déplacer

Si vous correspondez au profil ci-dessus, veuillez
nous écrire, en indiquant brièvement votre activité
précédente. Joignez s.v.p. une photo.

RIVELLA S.A., case postale 74, 1110 Morges.

NEUCHATEL
Neuchâtelois à la Radio
Premier programme : samedi à 16 h

30, le duo Annie Laffra - Michel Perret
violoncelle et piano , donne un récital à
Porrentruy. Dimanche à 8 h 15, Michel
Perret , pianiste accompagne le violoniste
Robert Virovai dans une « Sonate en ré
maj. » de Vivaldi ; à 22 h 40, ce seront
des « Sourires poétiques » que nous
enverront les Marchands d'images Mous-
se et Pierre Boulanger.

Second programme i lundi à 20 h 05,
Mousse et Pierre Boulanger présentent
une nouvelle émission : « La Résistance
et ses poètes ». Mardi à 10 h 15, une
nouvelle émission radioscolaire de
Claude Bron : « Héros à la une ». Mer-
credi à 14 h 05, Claude Bron fait partie
de l'équipe qui présente « La librairie
des ondes » ; à 20 h 30, le contralto Ar-
iette Chédel , soliste du 6me concert de
l'abonnement de l'O.S.R., de la
« Symphonie No 2 en ut min. dite
« Résurrection » de Gustav Mahler (rap-
pelons que ce concert sera donné égale-
ment à Neuchâtel , au Temple du bas) ; à
12 h, dans « Midi-Musique », Ariette
Chédel, contralto, chante des Lieder de
Schumann et Brahms ; et Philippe
Huttenlocher, baryton , interprète les
<r Six monologues de Jedermann » de
Frank Martin. Vendredi à 10 h, Lyne
Anska présente « Les animaux et
nous » ; à 20 h 05, Henri Guillemin
parle de... la grande peur occidentale.

Le tour d'horizon de Giscard d Estaing I.B.A.: craintes de l'armée britannique
PARIS (AFP-AP). — M. Giscard

d'Estaiug, recevant vendredi les vœux de
la presse au palais de l'Elysée, a fait un
vaste tour d'horizon de politique
étrangère et a évoqué les visites des
principales personnalités étrangères qu'il
recevra et les voyages qu'il effectuera
cette année.

A propos de l'Europe, le chef de
l'Etat français a affirmé qu « la
Grande-Bretagne sera l'un ^es grands
problèmes, sinon le grand problème du
premier semestre 1975 » pour la C.E.E.
Sur le Proche-Orient , il a indiqué

qu'après ses entretien s avec MM.
Brejnev et Ford il avait « constaté qu'il
y avait , sur ce que pourrait être une
solution, une plus grande convergence
qu 'on ne le pensait. Le problème, a-t-il
dit , est de savoir si l'on a les moyens et
les capacités de la mettre en œuvre ».

Sur l'énergie.il a indiqué qu'il envi-
sageait que la concertation entre la
France et les autres pays consommateurs
qui participeront à la conférence tri-
partite se fasse sur le plan bilatéral. Il a
ajouté qu'« entre les pays consomma-
teurs il était normal que l'on arrive à

une analyse commune sur les problèmes
qui seront évoqués à la conférence tri-
partite sur l'énergie, de même que les
pays producteurs ont une analyse com-
mune. Mais dans un cas comme dans
l'autre , il y a des nuances dans la po-
sition tant des pays consommateurs que
des pays producteurs. M. Giscard
d'Estaing a rappelé que l'un des objets
de la conférence sera la garantie de re-
venus à donner aux pays producteurs et
a déclaré qu 'au mot « indexation » il
préférait peut-être parler d'une « rela-
tion » entre le prix du pétrole et les im-
portations des pays producteurs.

Le président a enfin à nouveau indi-
qué qu'il pensait que la réunion prépa-
ratoire se tiendrait en mars et la con-
férence tripartite elle-même en juin.

A propos du président Ford, il s'est
déclaré «persuadé qu'il se représentera en
1976 aux élections présidentielles. La
manière dont il m'en a parlé à la Mar-
tinique m'en a convaincu.

M. Giscard d'Estaing a d'autre part
donné la liste de ses déplacements et le
nom des visiteurs qu'il allait recevoir,
notamment M. Sadate à la fin janvier.
Une rencontre franco-allemande au
sommet se tiendra à Paris les 3 et 4
février et il y aura la visite officielle de
M. Scheel , président de la R.F.A. en avril.

En mai, c'est M. Teng Hsiao-ping,
vice-premier ministre de la Républi-
que populaire de Chine, qui fera une
visite officielle en France. Le chef de
l'Etat français ira pour sa part en
Algérie, début avril , en Pologne à la mi-
juin , en Grèce en juillet , au Zaïre en
août et en URSS dans la première
quinzaine d'octobre.

D'autre part , créant un précédent , M.
Giscard d'Estaing a prononcé une allo-
cution vendredi devant la Cour de cas-
sation qui tenait son audience solen-
nelle de rentrée pour exprimer le sou-
hait que la justice française « soit la
meilleure du monde ».

Ses prédécesseurs, le général De
Gaulle et M. Pompidou, s'ils avaient
assisté à des séances solennelles de
rentrée, n'y avaient pas pris la parole.

Le chef de l'Etat, s'adressant aux
magistrats, leur a demandé de faire com-
prendre leurs décisions par la société et
le justiciable.

Le président de la République a pro-
mis que les pouvoirs publics poursui-
vront leurs efforts pour « donner à la
justice les moyens humains et matériels
de son efficacité » et pour réduire la
durée excessive de l'instruction ».

LONDRES (DPA-AFP). — L'armée
britannique en Irlande du Nord craint
que TIRA n'utilise la prolongation du
cessez-le-feu pour renouveler ses forces.
Selon des documents aux mains des
autorités chargées de la sécurité de la
province, TIRA manquerait d'armes, de
volontaires et de combattants
expérimentés, vu ses nombreux mem-
bres emprisonnés.

Toujours selon des officiers britanni-
ques, l'IRA spécule sur le fait que le
ministre d'Irlande du Nord libérera
encore davantage de prisonniers dans les
deux prochaines semaines, afin de
remplir les conditions des terroristes
pour une prolongation de la trêve. Déjà
44 détenus ont été libérés jeudi , dont la
plupart appartiennent à l'IRA. Les
officiers pensen t que l'on ne pourra

parler d'un cessez-le-feu garanti que
lorsque l'IRA aura déposé les armes.

Si le gouvernement de Londres pour-
suit en Irlande du Nord sa « politique
de retraite », il « portera la
responsabilité d'une escalade cie la vio-
lence encore jamais vue », affirme de
son côté un communiqué du mouvement
extrémiste protestant U.D.A. (associa-
tion de défense de l'Ulster) .

L'U.D.A. ajoute que « les loyalistes de
l'Ulster n'accepteront pas une paix ache-
tée au pri x du compromis et de la red-
dition » avec « les meurtriers et les traî-
tres de l'IRA provisoire ».

La sévère mise en garde de l'U.D.A.
confirme la réaction très hostile des
milieux protestants loyalistes après
l'ébauche de négociations entre Londres
et l'IRA provisoire.

L'O.L.P. accuse le roi Hussein
LE CAIRE (AP). — L'O.L.P. a

accusé vendredi la Jordanie d'appuyer
un nouveau complot américain visant à
rendre la Cisjordanie au roi Hussein.

Cette déclaration distribuée aux jour-
nalistes et diffusées par la voix de la
Palestine a été faite alors que les minis-
tres des affaires étrangères d'Egypte, de
Syrie, et de Jordanie commençaient une
réunion de deux jours avec les
dirigeants palestiniens pour tenter d'uni-
fier l'attitude arabe pour la prochaine
phase des pourparlers de paix sur le
Proche-Orient.

La déclaration de l'O.L.P. ajoute que
le projet américano-israélien a été rejeté

par le sommet arabe d'octobre. Ce
sommet avait habilité l'O.L.P. à créer un
Etat palestinien indépendant en Cisjor-
danie sur le territoire libéré par Israël
lors des négociations de paix.

La conférence quadripartite du Caire
réunit pour la première fois les pays dits
« du champ de bataille », et fait suite au
sommet de Rabat. Au centre de ses
préoccupations , les divergences entre la
Jordanie et les Palestiniens sur l'inter-
locuteur le mieux à même de négocier
un retrait d'Israël de Cisjordanie. Les
Jordaniens demandent en outre que les
Palestiniens cessent leur campagne
contre le roi Hussein.

Chrétiens et juifs : réactions en Israël
TEL-AVIV (AFP). — La presse israé-

lienne a consacré vendredi une place
importante à la publication du document
pontifical sur les rapports avec le
judaïsme.

Dans l'ensemble, les titres des jour-
naux israéliens traduisent la satisfaction
des milieux journal istiques devant ce
document.

Le bon accueil réservé par la presse
israélienne est toutefois tempéré par un
certain nombre de remarques. Les jour-
naux notent ainsi que « toute allusion au
lien unissant le peuple juif à sa terre » a
été supprimée et qu'il n'est pas fait men-
tion de « l'existence de l'Etat d'Israël ».
La presse souligne également le fait que
la publication de ce document n'inter-
vienet qu'après « plusieurs années
d'atermoiements, du fait en particulier
de la crainte des réactions arabes ».

La radio israélienne émettant en fran-

çais a, elle, demandé le point de vue
d'une sommité ecclésiastique de Jérusa-
lem, le père Marcel Dubois. Celui-ci s'est
déclaré « frapp é du caractère dynamique
du progrès » de ce document. « A
première lecture , a-t-il ajouté, il peut
paraître à certains comme en retrait par
rapport à d'autres, mais il ne faut pas
oublier que ce document émane du
pape, qu 'il s'adresse au monde entier et
a de ce fait un valeur universelle ».
« Ce document , a encore affi rmé le père
Dubois , n'est qu 'un premier pas, et il
faut s'arrêter ici essentiellement sur les
possibilités d'ouverture qu'il représente ».

En Israël, les observateurs font enfin
remarquer que la publication du docu-
ment pontifical coïncide avec une
période de froid dans les relations entre
Israël et le Vatican à la suite de l'af-
faire Capucci.

Zermatt : les bus ont circulé
ZERMATT (ATS). — Vendredi , pour

la première fois depuis la manifestation
organisée par l'opposition , les bus de
Zermatt se sont remis à circuler. Le tra-
fic n'a pas été aisé car visiblement les
piétons empêchaient les deux engins de
rouler normalement, en leur cédant le
passage de mauvaise grâce. Les conduc-
teurs ont dû' faire preuve tout le long du
jour d'une patience à toute épreuve et
de beaucoup de philosophie. Cela
n'occasionna cependant aucun incident.

Les adversaires des bus ont décidé

d'attendre la prochaine réunion du
Conseil communal , réunion au cours de
laquelle les autorités feront le point de
la situation, avant d'entreprendre à nou-
veau quoi que ce soit.

Pour sa part , la direction de l'Office
du tourisme a émis l'idée de créer à
Zermatt, pour le transport interne, un
monorail électrique et silencieux dan s le
genre de celui qui anima l'Exposition
nationale de Lausanne.
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Refus de priorité :
quatre blessés

Peu après 15 h, hier, M. Serge Cattin,
âgé de 27 ans, de Lamboing, circulait au
volant d'une automobile, rue de la Fu-
sion, en direction nord. A la hauteur de
la rue Numa-Droz, il n'a pas respecté le
signal « stop » et son véhicule est entré
en collision avec l'auto de M. E. S. de
La Chaux-de-Fonds, qui empruntait cette
dernière artère en direction est. Blessés,
M. Cattin, son épouse, et ses deux en-
fants ont été transportés à l'hôpital.

VAUD
Chaplin remis de son

refroidissement
VEVEY (AP). — Charlie Chaplin, qui

aura 86 ans le 16 avril, s'est bien remis
de son refroidissement a déclaré un
membre de son entourage.

L'acteur a dû garder le lit pendant
deux jours avec une légère fièvre. Il a
quitté vendredi son manoir de Ban Villa
qui domine Vevey pour effectuer une
brève promenade dans son jardin.

Chute d'un
cyclomotoriste

LE LOCLE
' ¦ ¦ , - ¦  ¦ i - ùi .

Hier vers 17 h 25, au guidon d'un
cyclomoteur, M. Otto Moser, âgé de 62
ans, du Locle, circulait rue Gérardmer.
A un certain moment, il est tombé sur
la chaussée. Blessé, il a été transporté à
l'hôpital.

Directives de l'OFIAMT
priorité à la sécurité

de l'emploi
LE LOCLE (ATS). — Pendant les

fêtes de fin d'année, l'OFIAMT,
d'entente avec la police fédérale des
étrangers, a envoyé une lettre aux offices
communaux du travail de Suisse. Cette
lettre contient des directives qui doivent
permettre aux travailleurs suisses de gar-
der leur emploi en priorité. Cette
démarche, qui est loin de ne viser que
la commune du Locle et ses problèmes
spécifiques, (voir notre édition d'hier), a
donc aussi pour but de sauvegarder la
paix du travail dans notre pays.

SECRÉTAIRE
DE DIRECTION
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Pour exercer par elle-même le secrétariat d'un de nos états-majors , nous
cherchons une collaboratrice de langue française ayant de bonnes con-
naissances en allemand et en anglais. ,

Pour un tel poste elle doit avoir acquis son expérience professionnelle et
personnelle par une pratique d'au moins 2 ans dans une fonction avec res-
ponsabilité.

.-

Il s'agit d'un poste de confiance qui demande de l'initiative et qui par
ailleurs laisse ouverte toute possibilité de développement personnel.
Lieu de travail : bureau moderne à Baden.

i

Pour un premier contact, prière de s'adresser à M. Wehrll, tél. (056) 75 35 55
ou de lui transmettre une courte lettre sous le numéro de référence 1-51-39
au service du Personnel 1.

BBC
BROWN BOVERI

BBC Société Anonyme, Brown, Boveri & Cie, 5401 Baden
i

ELECTRONA
Nous sommes une entreprise de grandeur moyenne,
nous fabriquons des accumulateurs, des appareils de
télécommunication et des pièces industrielles en ma-
tières plastiques.

Pour notre département matières plastiques et en vue
de bien préparer la succession de son chef actuel,
nous cherchons un

INGÉNIEUR
en qualité de remplaçant du chef de département.

Le collaborateur que nous désirons engager doit
woir de très bonnes connaissances et de l'expérience
dans les domaines suivants :

— technologie des matières thermoplaste et duro-
plaste

— construction et fabrication en série de pièces in-
dustrielles en matières plastiques .

— construction d'outillages, leur fabrication et mise
en service ¦ i

— contrôle de la qualité des produits fabriqués
— s'il est de langue maternelle française il devra

avoir de bonnes connaissances d'allemand ou in-
versement.

Il s'agit d'un poste intéressant, comportant des res-
ponsabilités d'avenir. Il demande par conséquent
d'être occupé par une personnalité possédant les ap-
titudes correspondantes aux exigences de cette acti-
vité.
C'est avec plaisir que nous discuterons de la

• 

description détaillée des tâches se rattachant à ce
poste avec les personnes intéressées à celui-ci.

ELECTRONA Adresser les offres, que nous traiterons avec la plus

• 

grande discrétion, accompagnées des documents
usuels, à : Electrona S.A. 2017 Boudry.
Téléphone (038) 42 1515, Interne 401.
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Répondez s.v.p.
aux offres
sous chiffres...
Nous prions les
personnes et les
entreprises qui pu-
blient des annonces
avec offres sous
chiffres de répondre
promptement aux
auteurs des offres
qu'elles reçoivent.

'C'est un devoir '8e<
courtoisie et c'est •
l'intérêt de chacun
que ce service fonc-
tionne normalement
On répondra donc
même si l'offre ne
peut être prise en
considération et on
retournera le plus
tôt possible les co-
pies de certificats,
photographies et
autres documents
joints à ces offres.
Les intéressés leur
en seront très re-
connaissants, car
ces pièces leur sont
absolument néces-
saires pour répondre
à d'autres deman-
des.

Pour faire publier une «Petite annonce »,
i il suffit de remettre un texte clair
' et très lisible à notre réception,
i âtj mâmMWSS&viSPÇ- Weuchatel.w<fr

JEUNE MAMAN garderait enfant à la jour-
née, région Corcelles-Cormondrèche. Télé-
phone 31 63 38.

DAME ou demoiselle pour travail à la cui-
sine et au ménage. Téléphoner au 25 6615
de 9 heures à 11 heures.

ACHETERAIS guitare classique six cordes.
Téléphoner entre midi et 13 heures au
25 10 07. 
MOUSQUETONS, modèle 31, en bon état.
Tél. 47 17 64.

CUISINIERE ELECTRIQUE 3 plaques, frigi-
daire, radiateur électrique à huile, neuf. Lit
de camp. Le tout, bas prix. Tél. 25 59 53.
BEAUX DALMATIENS pure race. Téléphone
36 12 77. 
SKIS ALPIN 600, 200 cm, fixations avec ta-
lonnières, bon état. Tél. 47 13 71. 
CUISINIERE ELECTRIQUE, bon état. Télé-
phone 31 6338.

flUE DE ¦̂ ^^¦¦COTEf;- -trpparteW»JWll» * VV ' U
pièces, salle de bains. Loyer modeste. Date
à convenir. Adresser offres écrites à AK
3465 au bureau du journal. 
HAUTERIVE-CENTRE, chambre indépendante
1-2 lits, part à la salle de bains. Téléphone
33 22 85. 
STUDIO MEUBLE au centre. Tél. 25 66 15
de 10 heures à 14 heures. 
STUDIO, immédiatement ou à convenir,
avec cuisinette, bains et balcon, dans mai-
son moderne, 240 fr. charges comprises.
Tél. 31 32 64. 
APPARTEMENT 1 VJ pièce, cuisinette, salle
d'eau, dans ferme au Val-de-Ruz, 20 minutes
de Neuchâtel, place de parc, dépendance ;
loyer raisonnable. Tél. 24 01 51. 
CHAMBRE MEUBLEE, vue, bains, cuisine, à
demoiselle. Tél. 24 34 40.
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L'offensive communiste se poursuit
de plus belle au Viêt-nam du Sud

SAIGON (AP). — Des combat* de
rue se sont déroulés vendredi pour la
deuxième journée consécutive à Phuoc-
binh , chef-lieu de la province de Phuoc.
long, situé à 120 km au nord de Saigon.

D'après Radio-Hanoï, les forces
communistes se sont emparées de l'aéro.
drome et ont infligé de lourdes pertes
aux 2500 hommes de la garnison.

Un peu plus tôt, Saigon avait annoncé
que les gouvernementaux, appuyés inten-
sivement par l'aviation, avaient repoussé
les Nord-Vietnamiens du périmètre
défensif de Phuoc-binh. Mais on ajou-
tait, dans les milieux militaires, que les
Nord-vietnamiens se sont regroupés et
ont lancé de nouvelles attaques contre la
ville.

D'après Saigon, en deux jours de
combats, les Sud-vietnamiens ont détruit
une douzaine de chars moyens T.54 de
fabrication soviétique.

Quelque 3000 obus sont tombés sur la
ville, rapporte-t.on.

Du côté sud-vietnamien, on reconnaît
également avoir subi de lourdes pertes.
Plus de 1000 hommes ont été tués,
blessés ou sont portés disparus depuis le
début de l'offensive nord-vietnamienne
le 14 décembre.

APPELS
Phuoc-binb, qui est encerclée, est la

dernière position gouvernementale dans
la province qui jouxte le Cambodge.

Le gouvernement du général Thieu a

lance une série d'appels en faveur d'un
arrêt des combats : à la commission
quadripartite de surveillance et de
contrôle, aux 12 signataires des accords
de Paris, à la Croix-Rouge internatio-
nale.

L'appel à la Croix-Rouge attire
l'attention sur les 26.000 civils bloqués à
Phuoc-binh.

Jeudi déjà , le gouvernement sud-viet-
namien avait proposé à la délégation du
F.L.N. à Saigon de se réunir d'urgence,
en vue de la conclusion d'un cessez-le-
feu local, qui permettrait l'évacuation
des civils, dont certains sont blessés.

Le F.L.N. a repoussé la proposition,
déclarant qu'il s'agissait d'« un subterfuge

humanitaire de la partie saigonnaise,
destiné à tromper l'opinion publique ».

Vendredi, le gouvernement Thieu a
lancé un appel à l'opinion internationale
dans une déclaration, où il qualifie les
attaques au nord de Saigon d'« offensive
de grand style » et il dit que Hanoï a
engagé la 7me division nord-vietna-
mienne dans les combats.

Saigon a proposé aussi la reprise des
négociations militaires et politiques entre
les deux parties sud-vietnamiennes, sans
conditions préal ables.

Mais le F.N.L. a opposé à cette pro-
position la même réponse que le 8
octobre, à savoir que les accords de
Paris ne peuvent être mis en œuvre tant
que le général Thieu reste au pouvoir.

COMBATS
Par ailleurs, de nouveaux combats ont

éclaté dans la province de Binh-dinh,
sur la côte centrale, et les troupes gou-
vernementales ont assuré avoir tué 109
soldats nord-vietnamiens et vietcong au
cours d'une série d'afffrontements qui se
sont produits dans la région.

D'autre part, l'artillerie du Vietcong a
tiré pour la troisième journée consécu-
tive des roquettes dans les environs de
la grande base aérienne de Bien-hoa, à
23 km au nord-est de Saigon.

L'or qui monte, l'or qui baisse
ZURICH (AP). — Après des fluctua-

tions en dents de scie, l'or a coté en
baisse à la clôture du marché de Zurich
vendredi.

A l'ouverture d'une séance assez acti-
ve, le métal fin cotait à l'ouverture 176
dollars, soit une baisse de 13 dollars par
rapport à la clôture du 31 décembre. Il
s'est ressaisi ensuite à 177 dollars mais
pour retomber peu après à 168 dollars.
Il cotait finalement à la clôture 171 dol-
lars.

D'après les spécialistes, les variations
des cours risquent de décourager les

achats de métal fin par les particuliers à
l'avenir.

Le dollar s'est également affaibli. II
cotait à la clôture 2,5265 fs.

A Londres, l'or a enregistré une nou-
velle baisse : le cours était de 171 dol-
lars l'once après avoir coté 178 dollars à
l'ouverture du marché.

Jeudi, le cours de clôture était de 173
dollars 50. Lundi, il avait atteint le
record de 198 dollars.

Notre téléphoto AP : le marché de
l'or à Londres.

Le Vatican préconise un rapprochement
plus étroit entre chrétiens et juifs

De notre correspondant à Rome :
Les catholiques doivent mieux connaî-

tre la religion hébraïque et collaborer
plus étroitement avec les juifs sur le
plan humain et social. Ces recommanda-
tions sont contenues dans un bref docu-
ment de sept pages, publié vendredi par
la commission pour les relations reli-
gieuses avec le judaïsme, à la tête de
laquelle se trouve un prélat hollandais,
le cardinal Willebrands. Un pas de plus
est ainsi fait dans le cadre du rappro-
chement, voulu par le Vatican , entre les
deux grandes religions monothéistes.

Pendant des siècles l'Eglise avait
considéré les juifs avec méfiance, et sou-
vent même avec hostilité. Elle les igno-
rait, quand elle ne les persécutait pas.
C'est Jean XXIII qui , le premier, il y a
près de treize ans, alors que débutait le
concile Vatican II, avait adopté à leur
égard une attitude fraternelle. Il s'était
agi d'un tournant d'une importance
capitale. On avait pu parler d'une évolu-
tion doctrinale, car il n'était plus permis
aux catholiques de traiter les juifs de
« déicides ».

NOUVELLE DOCTRINE
La nouvelle doctrine avait été définie

dans la déclaration conciliaire « Nostra
aetate » (28 octobre 1965), et les modali-
tés d'application , près de dix ans plus
tard , sont indiquées dans le document
publié hier. Entre temps, Paul VI avait
eu l'occasion, à plusieurs reprises, de
préconiser un rapprochement plus étroit.
Le 22 octobre 1974, il avait créé la com-
mission pour les relations religieuses
avec le judaïsme , qui est rattachée au
secrétariat pour l'unité des chrétiens, et
l'on sait que l'année sainte, qui vient de
commencer, est placée sous le signe de
la réconciliation. Rome appelle tous les
hommes qui croient en un seul Dieu
(chrétiens , musulmans et juifs) à se
réconcilier.

APPRENDRE A SE CONNAITRE
Il faut apprendre à se connaître, pour

pouvoir s'aimer. Telle est la ligne direc-
trice du document, qui invite au dialo-
gue, aux rencontres de théologiens, et
même à des prières communes. Il con-
vient , avant tout, d'abolir « un passé
déplorable ».

Le vœu est formulé que les relations
judéo-chrétiennes soient l'objet de re-
cherches approfondies, notamment dans

les domaines de l'exégèse, de la théolo-
gie, de l'histoire et de la sociologie.
Dans les universités catholiques, on
pourrait créer des chaires d'études jui-
ves.

Les deux religions reconnaissent la va-
leur de la personne humaine, façonnée à
l'image de Dieu. Par conséquent, la
recommandation suivante est formulée :
« Dans l'esprit des prophètes, juifs et
chrétiens collaboreront volontiers dans
la poursuite de la justice sociale et de la
paix , au niveau local, national et inter-
national ».

Le concile avait exprimé le vœu
qu'une « fraternité profonde » caractérise
les relations entre juifs et chrétiens. Des
initiatives ont été prises, certes, mais,
ainsi que le relève le document, « il
reste encore beaucoup de chemin à par-
courir ». Dans ce cadre, le texte publié
hier invite à une compréhension meil-
leure et à une entente plus étroite.
D'ores et déjà, il est réjouissant de
constater que les réactions, dans les mi-
lieux juifs internationaux, soient très
positives. Dès lors, le dialogue engagé
va pouvoir être poursuivi dans un climat
encore plus favorable que jusqu'à pré-
sent.

Jacques FERRIER

Nouveaux incidents â la frontière israélo-libanaise
TEL-AVIV (AFP-Reuter-AP). — Un

soldat israélien a été tué et sept autres
blessés vendredi matin, au cours de deux
incidents survenus à la frontière israélo-
libanaise, dans le secteur de Har V>ov
(pentes du mont Hermon, à l'extrémité
nord-est de la frontière), annonce un
communiqué militaire israélien.

Les observateurs soulignent que ces
deux incidents, sont les plus graves sur-
venus depuis plusieurs semaihes.

Le communiqué du porte-parole préci-
se qu'à sept heures quarante locales, un
tir de bazookas et d'armes automatiques
a été ouvert , à partir du territoire liba-
nais, sur une patrouille israélienne qui
circulait dans le secteur de Har Dov.
Un soldat israélien a été tué et quatre
autres blessés par ces tirs.

A neuf heures trente locales, un véhi-
cule militaire qui circulait dans le même
secteur a sauté sur une mine. Trois
soldats israéliens ont été blessés.

Le communiqué ajoute que vendredi
matin, également, un violent tir d'artille-
rie a été ouvert à partir d'un village,
libanais situé à quatre kilomètres au
nord du kibboutz Daphna (à la pointe
nord-est d'Israël, près de Kiryath
Chmona). L'artillerie israélienne, a
riposté. Cet incident n'a pas fait de per-
tes du côté israélien.

Contrairement a ce que l'on affirme
du côté libanais, les troupes israéliennes
ne sont entrées à aucun moment en ter-
ritoire libanais, ajoute-t-on de même
source.

MANIFESTATIONS
De son côté, le président Sadate a

évoqué au cours de sa rencontre avec
les membres de la conférence des sa-
vants égyptiens, les manifestations
ouvrières qui se sont déroulées mercredi,
au Caire. « Ces troubles, a dit le chef de
l'Etat, ne reflètent pas un sens authenti-
que de la liberté , celle-ci est exploitée
par certains éléments ».

S'agissant des relations entre le Caire
et Washington , le président Sadate a
déclaré que les efforts de paix améri-
cains se sont ralentis du fait de change-
ments intérieurs aux Etats-Unis, réfé-
rence à la démission de l'ancien prési-
dent Nixon. « Malgré ce ralentissement ,

les Etats-Unis n ont pas retire l'engage-
ment qu 'ils ont pris envers nous », a
ajouté M. Sadate, qui a salué M. Kissin-
ger, secrétaire d'Etat américain, pour sa
« profonde et large compréhension » du
conflit israélo-arabe.

LA CONFÉRENCE DE GENÈVE
M. Sadate a affirmé que l'Egypte est

opposée à la reprise immédiate de la
conférence de Genève sur la paix au
Proche-Orient. « Je crains que si nous ne
parvenons pas à un accord avec les deux
super-puissances avant de reprendre les
pourparlers de Genève, nous en reve-
nions à nouveau à un état de polarisa-
tion, l'Union soviétique soutenant les
Arabes et les Américains soutenant
Israël », a-t-il précisé.

« Les arabes devraient également

réduire les divergences entre la Jordanie
et les fedayins palestiniens avant d'aller
à Genève », a-t-il souligné, en faisant
observer qu 'il a la certitude que cette
réconciliation interviendra aujourd'hui
au Caire au cours de la réunion entre
les ministres des affaires étrangères
d'Egypte, de Syrie et de Jordanie et un
représentant de l'Organisation pour la
libération de la Palestine (O.L.P.).

TROIS MOIS ¦ •• ¦
« Les trois mois qui viennent sont

décisifs pour les efforts dé paix au
Proche-Orient », a souligné le chef de
l'Etat égyptien. « Nous nous dirigeons
ou bien vers la paix ou bien vers la
guerre, et nous maintenons des contacts
avec les Américains et les Soviétiques »
pour parvenir à une décision, a-t-il dit.

La détresse des survivants
RAWALPINDI (AP). — Le Pakistan

a besoin d'urgence de tentes capables de
résister aux vents d'hiver et de maisons
préfabriquées pour abriter les quelque
70.000 sinistrés qui vivent en plein air
dans les montagnes de Karakoram
depuis le tremblement de terre dévasta-
teur de la semaine dernière.

La secrétaire d'Etat chargée de la
coordination des secours a déclaré ven-
dredi qu 'il fallait de toute urgence 200
tentes d'hiver. Elle a déclaré que ce
nombre pourrait augmenter au fur et à
mesure que sera connue l'étendue des
dégâts dans les régions éloignées. Les
maisons préfabriquées doivent pouvoir
être édifiées rapidement pour protéger
les victimes contre les vents glacés
soufflant des montagnes enneigées
proches. Faute de ces tentes et maisons
préfabriquées, on redoute que les sûr-
vivants , maintenant sans logis, meurent
de froid.

Le séisme s'est produit il y a six jours
maintenant , à 300 km environ au nord
de Rawalpindi. Il a affecté une zone de
2500 km carrés dans les régions de Swat
et Hazara , tuant quelque 5200 person-
nes et en blessant au moins 16.000

autres. Les estimations n'ont pas varié
ces derniers jours mais pourraient être
modifiées lorsque le bilan des localités
montagnardes écartées sera connu.

(Téléphoto AP)

Le F.B. I. met en garde contre le
risque d'un terrorisme nucléaire

WASHINGTON (AP). — Le « Fédé-
ral bureau of investigation » (F.B.I.)
vient de publier un rapport qui met en
garde contre le risque de voir tomber
des armes nucléaires aux mains de ter-
roristes et contre les activités des com-
munistes aux Etats-Unis.

Le rapport souligne que « la publicité
faite quant à la possibilité d'un chantage
nucléaire par des terroristes a entraîné
la diffusion d'informations détaillées
concernant l'énergie nucléaire, les
matières radio-actives et le stockage et le
transport d'armes nucléaires ».

Il s'ensuit qu'il y a eu « augmentation
du nombre d'enquêtes portant sur des
infractions éventuelles à la loi sur

Ces augmentations de personnel et la
multiplication des déplacements ont
amené le F.B.I. à Tenforcer sa surveil-
lance, déclare le rapport.

Selon le F.B.I., le parti communiste
américain compte actuellement 4200
membres environ et cherche à noyauter
les syndicats.

1 i ¦_¦.' '  

l'énergie atomique ».
A propos des communistes, le F.B.I.

déclare que, paraii les diplomates et
voyageurs du bloc soviétique aux Etats-
Unis, « ont toujours figuré des éléments
des services de renseignements étran-
gers ».

En juillet 1974, selon le rapport, le
bloc soviétique comptait 1.492 représen-
tants officiels aux Etats-Unis, contre 557
en 1960.

La Chine avait, au 1er juillet , 86 per-
sonnes à sa délégation aux Nations unies
et 68 personnes à sa mission de liaison à
Washington.

Epidémie de grippe
en Hongrie

BUDAPEST (Reuter). — Près de
300.000 Hongrois ont été frappés par
l'épidémie de grippe qui sévit dans le
pays depuis une semaine. 130.000 per-
sonnes sont grippées à Budapest.

Ministre indien victime d'un attentat
LA NOUVELLE-DELHI (AP). — M.

Lalit Narayan Mishra, 51 ans, ministre
indien des chemins de fer, a succombé
vendredi, quelques heures après avoir
été blessé dans un attentat à la bombe
au cours de l'inauguration d'une
nouvelle voie ferrée, à Samastipur, dans
le nord de l'Etat de Bihar.

Vingt-trois autres personnes ont été
blessées dans l'explosion de l'engin, une
bombe à retardement, qui avait été
placée sous la tribune officielle.

Parmi elles figurept deux députés du
parti "dû Congrès au parlement national,
un chef de la police de Bihar, le direc-
teur général des chemins de fer du
nord-est et le frère cadet de M. Mishra,
qui appartient au gouvernement local.

AGITATION
Une certaine agitation règne dans

l'Etat de Bihar depuis mars dernier. A
l'origine, il s'agissait de protestations
contre la vie chère et la pénurie de
certaines denrées.

Depuis, le mouvement à pris un tour
politique. Des accusations de corruption
ont été lancées contre le gouvernement
de Mme Gandhi et, en particulier,
contre M. Mishra, à qui , le mois
dernier, l'opposition a reproché d'avoir
procuré illégalement des licences d'im-
portation à des amis.

M. Mishra avait nié ces allégations et
Mme Gandhi, à laquelle il était étroite-
ment lié depuis qu'elle est arrivée à la
tête du gouvernement, en 1966, l'avait

gardé dans son équipe malgré les re-
mous politiques.

M. Mishra était aussi l'objet d'attaque
de la part des syndicats, qui lui repro-
chaient . d'avoir . brisé en mai dernier une
grève des chemins 4e fer SWà durait
depuis trois semaines, par l'arrestation
de dizaines de milliers de travailleurs.

La mort de M. Mishra semble être
appelée à durcir l'affrontement entre les
partis d'opposition et le gouvernement
qui a accusé ses adversaires d'encourager
la violence et de chercher à saper la
démocratie. "¦' "

Il s'agit du premier membre du gou-
vernement indien à trouver la mort au
cours d'un attentat depuis l'indépendan-
ce du pays, il y a 27 ans.

M. Mishra
(Téléphoto AP)

Kissinger et le pétrole
WASHINGTON (AFP). — Le vice-

président Rockefeller et M. Kissinger
ont cherché à atténuer les effets d'une
interview du secrétaire d'Etat au
sujet de l'éventualité d'une action
militaire américaine contre les pays
producteurs de pétrole et se sont
déclarés certains que le problème
de l'approvisionnement en pétrole « sera
résolu sans l'usage de la force ».

« J'ai déclaré de manière répétée que
je ne pense pas que nous en venions à
ce stade », a dit M. Kissinger à son
arrivée à la base d'Andrews, près de
Washington, après avoir passé une se-
maine de vacances dans la propriété de
M. Rockefeller à Porto Rico.

Dans une interview publiée par l'heb-
domandaire « Business Week », le secré-

taire d'Etat avait souligné que toute
entreprise militaire .américaine contre les
puits de pétrole serait « très dangereuse »
et ne pourrait « être envisagée que dans
une sitution de la plus urgente gravité ».

Approuvé par M. Rockefeller, qui a
déclaré que « pour être parfaitement
franc, nous n'en avons jamais discuté »,
le secrétaire d'Etat a souligné à plu-
sieurs reprises que « personne n'a dit
que la force devrait être utilisée ».

En fait , a ajouté le secrétaire d'Etat, si
on replace dans leur contexte les décla-
rations publiées par « Business Week »,
on voit que «j 'ai mis en garde contre
les actions militaires. Je ne pense pas
que l'on puisse exclure quoi que ce soit,
mais pas pour le prix du pétrole ».

Le général Ghizlkls à la retraite

ATHÈNES (AFP). — Le général Ghi-
zikis, président de la République grec-
que du 25 novembre 1973 (date du
deuxième coup d'Etat militaire) au 18
décembre dernier , a été mis à la retraite.

Baisse des réserves britanniques

LONDRES (AP). — Une baisse re-
cord de 1.035 million de dollars des
réserves britanniques d'or et de devises a
été enregistrée au mois de décembre a
annoncé vendredi le ministère britanni-
que des finances.

Le 31 décembre ces réserves, déter-
minantes pour le maintien de la valeur
de la livre sterling, étaient de 6.789
millions de dollars, ce qui reste encore
légèrement supérieur aux 6.476 millions
de dollars enregistrés un an plus tôt.

Dans les milieux financiers on estimait
généralement que la principale raison de
cette chute des devises britanniques , était
le soutien que le Trésor britannique a
dû apporter à la livre au début du mois
de décembre, lorsque l'Arabie Saoudite
annonça qu'elle n'accepterait plus que
des paiements en dollars.

L'Indépendance de l'Angola
LISBONNE (Reuter) . — Le gouver-

nement portugais a annoncé vendredi
son intention d'organiser, le 10 janvier
au Portugal , une conférence réunissant
ses représentants et les présidents des
trois mouvements de libération dé
l'Angola pour des discussions sur l'indé-
pendance du territoire.

Les présidents des trois mouvements
angolai s, MM. Neto du M.P.L.A. (mou-
vement populaire pour l'indépendance
de l'Angola), Holden du F.N.LA.
(Front national de libération de
l'Angola) et Savimbi de l'U.N.I.T.A
(Union nationale pour l'indépendance to-
tale de l'Angola) se sont réunis vendredi
à Mombasa (Kenya) pour une
conférence préparatoire.

L'objet de cette réunion était de par-
venir à une position commune entre les
trois mouvements rivaux en prévision du
sommet qui doit déboucher sur la for-
mation d'un gouvernement de transition
à Luanda et à la fixation d'une date
pour l'indépendance du territoire.

Ford et les Impôts
NEW-YORK (AP). — Le « New-York

Times » rapporte que les conseillers éco-

nomiques du président Ford sont
presque tous favorables à un allégement
des impôts pour stimuler l'économie.

Le débat porte maintenant sur le
montant de cet allégement. Le chef
d'Etat américain prendrait prochaine-
ment une décision sur cette question.

Pollution

WASHINGTON (AP). — Les instal-
lations de l'aciérie de la ' U.S. Steel
Company à Gary (Indiana) polluant
l'atmosphère, l'agence pour la protection
de l'environnement, plutôt que de l'obli-
ger, à fermer ses portes, ce qui aurait
entraîné la mise au chômage de 2500
ouvriers, l'a condamnée à verser une
amende de 2300 dollars par jour
d'ouverture.

La direction de l'U.S. Steel Company
a toutefois rejeté cette transaction, et a
annoncé qu'elle allait cesser ses
opérations.

« Ou bien la poursuite de notre
activité est acceptable pour l'environne-
ment ou bien elle ne l'est pas. Elle ne
peut pas devenir acceptable uniquement
parce que nous versons une amende
quotidienne », a déclaré le porte-parole
de la société.

Les projets de Liz

LOS-ANGELES (AP). — Elisabeth
Taylor est sortie de l'hôpital de Mont
Sinaï, où elle était entrée le 31
décembre afin de faire soigner des
douleurs dorsales chroniques.

L'actrice , envisagerait de partir d'ici à
quelques jours pour Gstaad, en
compagnie de M. Henry Wynberg, qui
est son chevalier servant habituel depuis
son divorce avec Richard Burton.

D'après un ami, elle se rendrait en
Union soviétique, à la fin du mois, afin
de commencer à tourner un nouveau
film , « L'oiseau bleu ».

Rencontre anglo-sud-africaine

PRETORIA (AP). — Le premier mi-
nistre sud-africain, M. Vorster et le
secrétaire au Foreign office, M. Cal-
laghan, se rencontreront aujourd'hui.

L'entretien aura lieu à Port Elisabeth.
Le ministre des affaires étrangères sud-
africain , M. Muller et l'ambassadeur de
Grande-Bretagne sir Hugh Bottomley, y
participeront .

POUR TOUT SAVOIR POUR TOUT SAVOiÉf C -̂afOMMAMMB Jf ja» HtfÉfc SAVQg*ap]a» JM>UT SÉÈÈ m+PmmmVtm m?mmm MËH TOUT SAVOIR POUR TOUT SAVOIR
POUR TOUT SAVOIR POUR TOUT SA'O'JIoTsf IflCf SAVg j6# JE)UT iWOwl iO *¦ TOUT SAVOIR POUR TOUT SAVOIR
POUR TOUT SAVOIR POUR TOUT SA*P m m)m\om sWfmi W m̂R «W F̂ sAvWff î wouT 
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Une contre-révolution
naissante

« Faire .divorcer..,Je ..christianisme
d'avec le libéralisme », tel est l'objet
du livre remarquable de Richard S.
Wheeler , « The Pagans in the Pul-
pit » (« Les païens dans la chaire »),
qui vient de paraître à New-York.

Entendons ici par « libéralisme »
progressisme, et un funeste « mo-
dernisme » tolérant l'intolérable (le
Christ transformé en agent de la ré-
volution, avant de devenir une
« super-star ») et acceptant toutes
les hérésies du moment.

Allant résolument à contre-courant
de ce « modernisme » d'esprit col-
lectiviste, Wheeler démontre que le
christianisme est « une doctrine de
salut individuel », et que pas une
parcelle d'évidence n'existe pour
justifier la prétention faite fré-
quemment, « que le Christ lui don-
nait valeur de doctrine de réforme
sociale et politique » ; que, si
l'Ecriture sainte témoigne d'une pro-
fonde inquiétude pour les pauvres,
et contient un avertissement aux
riches, « par contre n'y figure pas
un iota de doctrine égalitaire » ; et
que toutes sortes d'« ismes » en
vogue (pacifisme, neutralisme, gau-
chisme, nouveau féminisme, égali-
tarisme) n'ont aucun rapport avec le
dogme chrétien.

Richard Wheeler affirme, en con-
clusion, que « christianisme et so-
cialisme ne sont pas cousins, mais
ennemis ». C'était déjà ce qu'expo-
sait, l'an dernier, le professeur
Achille Dauphin-Meunier : « Il ne
peut exister aucun point commun
entre socialisme et esprit chrétien,
parce que le socialisme est inéluc-
tablement un collectivisme centra-
lisé qui nie toutes les valeurs évan-
géliques, et prétend réduire l'hom-
me à un mécanisme dans un
système totalitaire où l'homme
prend la place de Dieu ».

Sans doute le livre de Wheeler
n'est-il pas le premier du genre
(Marcel Clément, Bernard Fay,
John Eppstein, notamment, s'y
sont déjà consacrés). Mais, précis
et d'une pénétrante lucidité, il
coïncide, somme toute heureuse-
ment, avec la création à Londres de
« Campagne pour l'affirmation chré-
tienne » ; un mouvement, écrit le
« Times » en l'annonçant, « de pro-
testation grandissante contre le
changement, les nouvelles idées
théologiques et la tendance gau-
chiste de plus en plus marquée à
impliquer l'Eglise dans des ques-
tions politiques et sociales ».

Le « catalyseur » derrière cette
nouvelle organisation, explique le
quotidien londonien, c'est la mé-
fiance de plus en plus vive que sus-
citent les activités singulières, pour
ne pas dire subversives, du Conseil
œcuménique des Eglises dont l'ani-
mateur est un marxiste antillais.

Organisation, à peine créée, et
déjà en plein développement. Mais
son intérêt primordial, et particulier,
tient à son caractère « trans-déno-
minational » (suivant la formule dont
use le « Times ») : il rassemble aus-
si bien des anglicans et des métho-
distes, que des catholiques. Salutai-
rement réunis, en l'occurrence, pour
faire face aux mêmes « infiltrations
ennemies » dans leur Eglise res-
pective.

Pierre COURVILLE

Mort du Dr Ogino
NIIGATA (Nord du Japon) (AFP). —

Le docteur Kyusaku Ogino, le père de
la célèbre « méthode Ogino », est mort
mercredi à Niigata, dans le nord du
Japon, à l'âge de 92 ans.

C'est en 1923 que le docteur Ogino
mit au point sa méthode de contrôle na-
turel des naissances en affirmant que
l'ovulation intervenait treize jours avant
le début de la menstruation, avec une
fluctuation possible dans la limite de
deux jours avant ou après, et ce, quelle
que soit la durée du cycle menstruel.
Selon la « méthode Ogino », une femme
peut donc connaître sa « période de fer-
tilisation » — c'est-à-dire les quelques
jours qui suivent et qui précèdent
l'ovulation — en fonction des dates de
son cycle menstruel et des variations de
sa température.

Le docteur Ogino avait également mis
au point une méthode opératoire pour
guérir certaines formes de cancer utérin.


